

Écritures cunéiforme, 
hiéroglyphique, maya, 
chinoise, arabe, 
indienne... 

12 pagfes poi 
les décniffrer 



















OFFRE LIMITÉE ! 



Le CD-ROM PC 
Redshift 6 pour 

^,95 de plus 


science&viedé 

* le CD-ROM 2,95€ 
= 6,95 € ^ 


nes milliards de planètes 


Dièspnto 


laser 

V&RS 

CÉHÉBRALBS 

»SSKgf 

^pÈTCrJARLCS 


présente 


INITIEZ-VOUS 
À L'ASTRONOMIE! 

LE CD-ROM PC 
DE RÉFÉRENCE i 


1JM ** lai,gtnri . . •*'« ttet, inllitana d’etalJ... 


DECOUVERTE 



Wnttmn 

Vitu* 


JJ SM' 




O 

H 

5 

w 

Si Les Cahiers de Science & vie paraissaient au Japon, voilà comment le titre de 
votre magazine s'écrirait. Dans cette composition graphique entrent quelques 
caractères chinois, vieux de plus de trois mille ans, restés en usage aujourd'hui. 
Plus d'un milliard d'individus sont capables de les tracer et de les lire. Car de 
toutes les grandes cultures antiques, la Chine est la seule à avoir conservé son 
écriture originelle. A quatre reprises dans l'Histoire, des peuples ont inventé le concept 
même de l'écriture. En des temps reculés, Sumériens, Egyptiens, Chinois et Mayas 
ont ainsi imaginé communiquer à travers le temps et l'espace par le biais de 
signes retranscrivant leur langue, inscrits sur un support. Toutes les écritures qui 
ont suivi s'en inspirent, dans le principe ou dans la forme. Notre lettre « m » déri¬ 
verait d'un signe égyptien en forme d'arche qui reproduit la forme des vagues. 
On se plaît à voir, dans cette continuité scripturale, l'expression d’un rituel trans¬ 
mis de main en main au fil des siècles... Le premier système alphabétique, lui, fut 
conçu au II e millénaire avant notre ère, sur les rives orientales de la Méditerranée 
avant de prendre son envolée. L'alphabet latin, qui en découle, est utilisé aujour¬ 
d'hui par deux milliards d'hommes... 

L'acte d'écrire suppose d'être en mesure d'analyser la construction de sa propre 
langue. Il exige d'organiser les informations en catégories cohérentes. En retour, 
il transforme notre vision du réel, asseoit une société dans la durée, lui garantit 
une certaine pérennité. En nommant durablement l'individu, il l'extrait du 
groupe, entérine son identité. Pour autant, l'écriture ne contribue pas à définir l'être 
humain, à la différence du langage, certains peuples, comme les Mundurucus, 
la rejettent même. L'adopter entraînerait la perte d'une symétrie corporelle 
vitale pour leur survie en Amazonie, selon l'hypothèse récemment avancée par 
l'ethnologue français Pierre Pica. 

L'écriture - ou son absence - suscite donc toujours autant d’intérêt auprès des 
chercheurs. Et si on célèbre cette année les 150 ans du déchiffrement de l'akka¬ 
dien, une écriture cunéiforme empruntée aux Sumériens, les entreprises de déchif¬ 
frement se poursuivent de plus belle, quitte a emprunter de nouvelles directions. 
Ainsi, des travaux neuroscientifiques récents viennent d'établir que la forme des 
signes des diverses écritures ne devrait rien au hasard. Le cerveau aurait imposé 
à la main « balbutiante » des agencements de traits omniprésents dans la nature, 
auxquels il se montre sensible. Et donc l'écriture se serait forgée sous la conduite 
cie notre architecture neuronale. Les chercheurs disposent de matériaux de choix 
car la naissance de nouvelles écritures s'observe parfois sur le vif. II s'en invente 
encore aujourd'hui, même si elles peinent à se diffuser alors que l'informatique 
et ta mondialisation privilégient une poignée d'écritures. 

Ce bref aperçu de la richesse ries thèmes abordés dans ce numéro des Cahiers 
illustre le propos de l'assyriologue Jean-Jacques Glassner, qui voit dans l'écriture 
l'une des plus grandes aventures intellectuelles de l'histoire de l’humanité, i.b. 
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Repère 


Qu’est-ce 
qu’une 
écriture ? 


Comment définir l’écriture 


E 


Le nombre d'écritures 
tend à diminuer 

L'égyptologue Pascal Verni,s estime qje a tendance générale est a la réduc¬ 
tion cIle noirtbre d'écritures: selon Il . nous r en utiliserions pîjs qu'une 
vingtaine sur les certaines ayant existe. Ane-Mcde Cnristin, linyuste et 
prctesseï/ a l'Université Paris VU veut plus mesurée, rotamment para 
que iiousconsïriérorwi arujefeinenî comme écriture des systèmes chü iVétaent 
pas défais comme tels 5 y a moins rit vingt ans. Elfe prend comme exemple 
cMaanii èŒtîjpgs régionales chinoises -ssnes des langues - oc "■ employé 
dans des provinces de (“Empire, du Milieu et qui, aujodrat ui, sont pleinement 
considérées comme des tentures. 


\rn:iœ pcnllcuv., IVuI.-on. par oxrmplo, df-Tmii lïrrimiv nirriuir une 
innvM'fiLtUun ilu discours supitripurr à In pnrnlo 1 \oil rnr mnl*»iv «lus 
pivjn^us unnïiv Iivs répandus ni (Hridonl récrit nVxt pas une ItinUiMk 1 
rririiimjni^ m lion supéTipmv n l'i m; il en <v quelle penurllfni! mm Ion ne dVxptvs- 
sum plus riche, pins complexe nu plus aboulie, 3 a parole ulilise ou Hïrl des moyens 
de ronimnniealieu cpir m sunl pus Inus Im^nMiquos : expressifms du visage. justes, 
interna Lious. que récrit a bien du mal à relraiisuinx II U m I d'ail b.-uj s savoir « lia 1 
ridée de lu su|K ; rïuriltle IVrril sur local n'a pas toujours vu} aussi répandue 
Socrate n^usc décrire sus dise'ours. Pki Ion privilégie !et lin Jeune. IT s philosophes 
lli'irs estiment que la pensée se formule ri se uuiismel avait) loin à l'oral 
•\tt \IY siècle. i vilains spérinlisles. mimue le prnlcssciii Levy- Mvares dans son 
Livre du Inm kmgngo. définismil shuplennitl I n ri Un e comme nu ensemble de 
signes visibles pour communiquer. ta 1 su rail oublier le Eraillé ou le Yloon. dos 
s\ sièmes do iiolalion adaptés aux personnes ru m voyantes 1 1 iosTisiclci bs nmime 
dos écritures. qui privilégie ni dos signes lactiles. des inscriptions m relief. 

!ÛYhliire est donc un « omrpl proléilonne. \nuibre dot hon heursont feulé de 
lormuler dos défmifions <jm englobrni [mues ses variâmes, Io linguiste diiiui- 
rain Peler T, Daniels proposi ainsi dans The I \orIifs Wrilin^Sysirms (bd. Oxford i 

tlo la tlisain: a mime - un syst-èmv iJr signos plus 
ou moins durnhlcs mi Uses pour ftïinsfHtsrr tfr.s 
pot vie s r fr façon Ù les ropnhfuitv sous ovoirifosohi 
tir Irintiirnr-'. i n nulle linguisiicamérirum Sic 
vou Roger Ptschen j réfère définir let ri! me vu 
cto u\ - on oiablKsnnl trois rmères quelle dojl 
irspeclrr; satisfaire la commune n! ion, recourir 
à dos s mars graphiques ail dit lois apposés sm 
une surina- Hjiii peui cire solido ou tic nature 
clts l i t>nii|iii ') : utilisrr ors smuc^ [inm rolraits- 
rriro un iiics^ï^o ualial nu une luo^mriimaiinn 
rlcclmnifiuode manière (’onvnuiinmoHe. do iiiyitn 
ii établir une cummunîeaiiojT ■ 


. i- “ r - ■ ■ 
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Les premiers systèmes d'écriture 


Quatre grandes écritures (sumérien, htêto- 
gtyplies êgyptâens^ chinois, gtyplies mayas), 
inventées indépendamment tes nnes des 
autres reposent sur un même système de 
topogrammes et phonogrammea Le système 
alphabétique qui sera adopte partout dans le 
monde est né au Levant vers lOOG av. PC 





Ecriture sumérienne 
3400 av J C 






Pourquoi écrire ? 


G 


ommunii|iuT: ointue Vimlif|uc le chercheur Idorian OuuIiïuis dans 
Tiw Hïackw tif ÎUh \\< îupt'du of U rilin&s Systems (Blackwell 1 ml>1 i 
sInm'sl récriture a dut «ml pour hu I de rapporter des messages 
pat écrit ( nu■ | pur sod le suppure de l\mih|iir pupuie au tcMo d'uiijouc- 
d fuiL celie Inneiluii priin ipalc ua pas changé. 

Ke tenir: scion ! historien grec Hérodote. récriture serl aussi - j l'mprefhT 
tfiic re i/n uui f tii les hommes. ;mr te Urmps. ne s'effare de Li mcnmiiv*. 
I>cs 1 oc Iimhmpotugnr américain Jack Goodv développe relie idée el pré¬ 
sente l'écriture comme un moyen d archivage d'informations palliant les 
lai blesses de ta mémoire Im moine. 


Uvhiver n düssm . les plus iincirniics loi mes de noLoiîun, h s cunéuloi mes 
smué riens dalaiil de B 100 avant J.-G., uni d'uiiJeurs smi a clahllrdes ]ish-s 
duhjcLs, de | h: i sonnes, de valriu s. Len itmv nesl donc: pas qu'imt: tvircms- 
; ri; iiini de la penser, elle peut aussi cnnlrihuer a l'organiser, 
kenlureer le pouvoir : en plus- de cr-< trois l'une lions. peu discutées, i eriailis 
spécialistes, comme régyplolugne Pascal Vernus, considèrent que récritu¬ 
re permet m\ autorités religieuses et politiques de mutniemr leur domina 
ûon sur les populations. Savon écrire a d ailleurs pu être eu soi un critère 
de distinction sociale: les urislocndes étrusques fnisaiem déposer dans 
leurs toril tes des abceéctaïres el des présents ptiriani îles inscription^ qui 
lémuignakmt tic loin maïlrise de IVcrit. 0 
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• -3400 

Premières traces d'écriture connues 
en Mésopotamie, sur des tablettes 
sumériennes. 

• -3250 

Apparition des hiéroglyphes égyp¬ 
tiens utilisés jusqu'au 
V e siècle après J-C. 

• -1700 

Premiers signes alphabétiques rele¬ 
vés sur une sphinge, dans 
le Si naï. 

• -1400 

Premiers textes divinatoires gravés a 
la pointe sous (orme de picto¬ 
grammes sur des os ou des écaillés 
de tortue en Chine. 

• -1000 

Apparition de l'alphabet phénicien 
de 22 lettres-consonnes. 

Ancêtre de presque tous les 
alphabets du monde, il se répand 
vers la Méditerranée et l’Asie. 

• -403 

Adoption officielle de l'alphabet 
grec, dérivé de l'alphabet phénicien, 
comportant une innovation de taille: 
les voyelles. 

• vers-100 

Constitution de l'alphabet latin, 
adapte de l'alphabet étrusque. 

• -196 

Pierre de Rosette: copie d'un decret 
de Ptolemee V confrontant hiéro¬ 
glyphes, écritures démotique et 
grecqie. Elle aidera Champoliion a 
décrypter les hiéroglyphes en 1822. 

• vers 300 

Ecriture rumque. utilisée par les 
anciens peuples de langue germa¬ 
nique, dont l'alphabet comporte a 
l'origine 24 caractères. 

• 512 

Premières inscriptions arabes. 
L'écriture arabe, codifiée un siecle 
plus tard, se répand en Orient 
et en Afrique du Nord en même 
temps que le Coran. 

• vers 800 

Apparition de l'écriture 
cyrillique, derivee de l'écriture 
grecque, qui se répand en 
Europe centrale et orientale. 


Quels systèmes de notation ? 


mil* M* IV|mTiT il. (MS [il liHVl loUll'llU tlos 6 Tl Kl l'es, 
1rs ImiHJislrN dîslîiUjiHUit priirr . dm nu il I n >is irr indcS 
lü mi Iles i\c tu filions : 

- Lrssysum'S itU'm^rupliiqims ion lij^rupluqur^ ; 
ils In ni rtjiTt 'S|HMKlrr ;iu\ Mitnrs tirs ohjrls uni purlc -ilors 
iir. | dno^mmmrs) un «1rs kirrs ton pmi lr iLms i r cas < rïdét>- 
**mmrnrs.i. 1rs signes utilisés tJrmstvs sysièmrs rniiml d<*s 
mois cniùTs, Ils suiil l\ lu Ms j m «leurs <1un sens et >î un Sun. 
\ lorigincx IonUurti sumûi imine est h buse klmgrammM- 
lique. \ïnsi le signt» - jnnJtn > si un fmdogmmmt' : son gra¬ 
phisme évoque des piaules en tente, En thiîorîü, les sys- 
! ornes icitTigixiphiquos iiôoessilrnl LiitiÜsoliun d'un graini 
nowlïiodo sieurs ûmpml <lr signes à (Vrin i ïhkmJo mois dans 
lu feingue), iIfu h.' un longnppivniîssagi'. Mais il n oxisio pus 
dVcrinirv oiilifnvmm! itlm^raphiqncx 
- Livs systèmes sylLildqiifS: ils l'uni ninrsjHUitlt^ aux signes 



tins plionomos. cmimm le syslrmo tics Lut*ts\\v IVnllurt 
lapnnMisr, uù ohaquo symLuli* ivnvnio 
,11mer sylUil h\ Cr I\jk‘ do s\siôino oxigr 


cri Ire- HO et !2[lsigrn i s, 

1rs systèmes alplml irliqucs : sis l'uni 
(:oïTes|H.ïiKllvmi\signes dus sons. Nuire 
ér n Lu re app* irM« -ni ;'nrit.r lamiîkv Dans 
le mol -loup •. rl mm drsnruHp! 
un son minimal: I. u. u et p. 1rs sys¬ 
tèmes alphainâ iqiies uni remues à mie 
irenliiine de signes an maximum. 

- Les systèmes mi\!es: par exemple 
les liiêiuglyphes. qui inôknl pirlu- 
gi,mimes, idéogrammes el phunu- 
^miiimes, e’esl a-dite des signes qui 
eur l es pondenl "i des sons ■ 

Pierre Morestîn 


Des durées de vie 
très variables 

De rares écritures ont été ati œ pondant plu¬ 
sieurs r v n enaires. Exernplè: récm-j r e htérogy- 
nhioLo de Egypte phcraqnîqfe ree vers -3200 
et disparue au début du Y siècle de nore ère. 
At-re cas, l'eonjîecninotse, dont 'es p r emerti 
tèncuqnages rencmitent â -1400 et qui reste viva¬ 
ce aupurePhu;, même s dV a tonsiüerabbrerit 
évolué dans le temps, n'utilisant plus que de lies 
rare'-, signes ^râ^ntant de^ réalités identifiables 
Uà s une étitutë peut aussi nêtre employée 
que quelques dizaines O cinnées Ces: le cas 
de f écrit j f e syl aœ r e barroun, è.aixrée 3 la fin 
du X1X%ecle ikv le j oi Njoya, dans ''actuel Came- 
tour ]J sera combattue par les taons français 
fies 1920. Entre cos ceux extrêmes 
exister t no nore d‘écritures de ouree de vie 
moyenne D our ne ester que celles-ci, les écritures 
•mudiancf ce gi.pta, fautes deux dérivées régte* 

■ui es. de l eur i.im iref enne bràhmi, ont été 
utilisées aspect vemenlSu N siède a la rro.tie 
du ; s-cle e: du IV secte au début du Wsiède. 
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Arbre généalogique des principales écritures 


AMERIQUE CENTRALE EGYPTE MESOPOTAMIE 


1 


jzapothèque 


Olmêque 

(-900) 


Maya 


jlsthmienne 


| Aztèque 


Egyptien 

hiéroglyphique 

| 3150 } 

■ Hittite 


■Linéaire 
A et B 


I Elamite 


f 


Sumérien 

(-3400) 


vieux 

perse 


■ Akkadien 

■ Assyrien 

■ Babylonien 


Ougaritique 

(-1400) 


i Protosinaïtique 


I Protocananéen 




Géorgien 

début du 

V siècle Arménien 

407 



■l Latin 

v -iv s. 
av. J.-C. 


! Gaélique 


iGrec 

IX : s. 
av.J.-c. 


I Runique 

tirs.av.i- 

c. 


I Phénicien 

(XIII -XI s. av. J.-C. 
■ 1000 ) 

I Punique 

I Libyco-berbère 

V! s. av. J. -C. 


I Tifinagh 


| Copte 

IV siecle 


Hébreu 
carré 

(-515) 


lue 

IX' siècle 

I Glagolitique 

ix siècle 


I Arameen 

X' -VIII s. 
av j.-C. 


■ Syriaque 

r-V siècle 


■ Palmyrénien 

INabatéen 

(- 100 ) 


I Arabe 

iv-v siècle 


I Turc 


| Persan 
lurdu 


Malais 


Ouïgour 

Vltt siècle 


I sogdien 

iv-IX siècle 


Mongol 

Xtn siècle 


Mandchou 

xvi siècle 


Ecritures d'Asie 
centrale 

Asie centrale 


■ Koutcha 

VI siècle 


. Asie.ç.èntfaie 


Guptà 

iv-vi siècle 


Tableau d'après L aventure des écritures. Anne Lnli et Annie Bertliier téd). Bibliothèque nationale de France. 1997 Rem Broiements à Guillaume Jacques, maître de conté 














































D'une écriture à l'autre 


Chine 


Coréen 


Chinois 

(-1400-1200) 



Uurchen 


Hïangoute 


I Khitan 


| Japonais 



■ Paléohébraïque 

|| Ecritures sud-arabiques | 


(■960) 

(-1000) 


■ samaritain m 

■/A siècle 1 

u sieae Himyarite Ethiopien 

sabêen 

\geez i 

mineen 

■ Ethiopien . 


âmfwiQue f 


I Ecritures nord- 
arabiques 

(■ 1000 ) 

IThamoucféen 

(Dévanite 

Haséen 

iSafaïtique 


I Kharosthi 

en Inde 
avant 250 


> p us oj moins 
idetmnscrlpton 
ï C'UGte mis au 
êuicpondammeriîfes 
uns des autres, eue Fei entes 
régions du monda A quatre 
reposes au me s. 

L'écriture asparaîti va ,-npeu 
plus de 5 üoo ans dans te pays 
de sumûf, on Mésopotamie 
(l'Irak actuel),un poupins 
tare, la même inventkr est 
faite en Egypte, en Chine, 
et en Amérique centrale par 
les oimeques, De cos quatre 
foyers découlent iaquasi- 
tota'itê des systèmes gra¬ 
phiques aujourd'hui con-us 
Uoor turo lu neiforme cuir-. - 
rie diiiu se ainsi et a * ■ s tou : 
le Procrs-o^entia'i, jusqu'au 
début ca l'e r e chrétienne, eite 
sert à roter de nombreuses 
autres langues ra.<kadtea 
le dabylonfan. rftafsaussi des 
la ngage s ei î co r a m a I- c or in u s 
tel rèlamite, parle en Iran 
entre le wm fer mifîénaire 
avant l-cj'hdurrrte, pratique 
en Anatolie et en Mésopota¬ 
mie du Nord an II® millénaire, 
ou encore rourarteen. en 
Auarohe orientale, àL début du 
r millénaire avant J.-C. 

Eu Egypte, reci ituro Jverû- 
glyphlque ipparaîi vers 
3150 avant J.-c. nie disparaît 
au début du v- s-écle. Le proïè 
smaïtique, qJ en dooouity 
influencera ie proioeanaricoii, 
duquel cierive r Jiohabet 
phénicien - 'ancêtre de ta 
p I u pa r -1 des sy ste nies û I pl ' a- 
betiques modernes employé:; 
pour noter les langues 
sémitiques et la plupart des 
la n g, io ^ ïiitJo -u ! ûpée n ne s 
L'origine des uc finiras 
nit?‘Mêir$n<ï'onnç\i comme 
ie hittite hiçrogfyphiqite ou 
10 linéaire a B t*M* floue 
H est diffscitQ rie déterminer sr 
c ’e Stic tfyï ? r k v k if 1 a me* foi me 
ou un alphabet sémitique 
Quia servi dê modèle pour h 

concevoir*, précise Guli’aume 
Jacques, maître de conté- 
ronces a r université ne ne 
Descartes.â Paris, 
le système chinois, nui v. It «e 
jour vers 1SOO ans avant JC, 


est auant à lui adopté et 
adapté au m du temps par 
plusieurs pays voisins d'Asie 
(Corée et Japon), mais aussi 
oar des couples chinois, * Les 
dentures kftkan tx-xti siècle), 
mgotne (xt-xvr siècle) ci 
jiiïüiL'n (xfox w siècle} sont 
clairement do/lvées du 
chinois Bloc ont tentés été 
conçues 3 peu près à la 
même êpoqæ, reflétant 
désir des peuples du nord de 
te COme de cette période 
de % émanciper intellectuel- 
fument par rapport au ebinois. 
Lequàisvâit jusqaWors 

bméfsdù d'un près tige 

cuïturéliaégaté précisé 
l'ethnolinguiste français. 

Lrf r, les premières truf.es 
d'écriture g yphique appamts- 
sGst chez les ülmèquos 
ve r s 90û avant L-c, *0eœtî& 
ventura (qui n 'est toujours 
pus d\ 'chiffrée) dérivant tes 
eentures zapotèque or 
lïîftrrænnc. également difin 
mes 3 tire puis maya 
Cette dernière influencera 
A son tour l'écriture aztèque 
meme si cefte-d prend ses 
ratines dans ie *fond corn- 
rrtendnQooaméricain ■■ , 
pou r sr i 1 1 tï u r J la u m e fa cqi te :.. 
Mats pourquoi récriture est' 
ci ie a p pan se er 1 ces quatre 
endroits et pas ailleurs ? 

„ n/e est née à chaque fois 
dans nos sonetês connaissant 
r agriculture depuis très 
kmgæmps et w plein déve¬ 
loppement urbain - r note 
Cul Hat: me Jacques, Il os: 
pi','l.Litilo que f'essor cil hsrv 
«tierce et l'LirOcritsatiiT 
impliquant cfr< nouveau* 
besoins (de listes comptables, 
de r épei k‘ires, de marques 
dp propriété^:J - toute¬ 
fois. toutes icc cfvilLmtions 
citées dune BOtninisn c woo 
importante n ont pas déve¬ 
loppé une écriture. C'est te 
cas des incas peu exemple. - 

Fabienne Lemardiand 
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reïpiguiiaiiës çfcffsûn* ' ponctue v eiif r'Sei¬ 
nes œ :a grotte a Fl i ompr e te trace aes 
Castillo, en Espagne. membres anterieurs. 



Aussi loin que luit puisse rmoniur dans 
le temps, lu pruminv etTilitre* qui,ui vu 
le jour ii pimrradiv la Mûsopn lamie ul su 
siltir aux alentours rie 7 IOu .ms avant 
nulr r è iv. Moins du dun\ ('unis uns plus 
lard, 1rs hidroglyplies lleimssunl ei unm- 
menreni ii rouvrir lu pierre tir Ja vallée du K il. 
Mans lune uni mm* dans t nuire de rus éeril lires 
naissantes, prime l'image. puisée pur 1rs si rihes 
dans lu nu lu ru qui les entoure. kupivscnlîilll > l'abord 
un objet, un animal, ullu un viuril a exprimer 
unn nulimi. puis a designer un son, lidêogramme 
s'alliant ainsi au phnnügramine pour produire 
une syntaxe complexe. 

Don \iuni IVrri litre 7 A-l-elle surgi du iiéanl ou 
esl-elle lu fruit dune longue mutation graphique ? 
Pour mieux tu coin prond w. reportons-nous quelques 
dizaines du mil liurs d'années un arrière. a l'époque 
un Homo sv jp/ms cotivrail de fresques 1rs parois dus 
grottes. Par l'image. riniruinr Irnlail du fixer du 
ma ri in o [dus nu moins durable 1rs faits du fa vîu 
quotidienne i chasse, IVritlilr). mais aussi ries données 
plus abstraites releva ni dus premiers eoneepis ni 
ries ptuiiiiurus un ly a lions (sam tua visai bu dusgruUesi. 
Sans uni dôme il y avait déjà là lu souci du représenter. 


cYst-u dur du dniiùei du su ns. par dus luttnes nou¬ 
velles. diiTii unu partie seulement avait pour modè¬ 
le la nature dus animaux ut. l'homme). Lvn t enait uni 
ainsi a limage pour exprimer une pensée symbo¬ 
lique, nos ani êires uni posé lus jalons du luniiiav. 
Pom alliant eus signes ne peu von i être assimilés a 
nnu proto-uninme. mémo si leur spécrlïdié. leur 
nombre, lem diversilé lxpnlugji \\w huduisenl la pro 
fondeur dus ronui pliiMis idéologiques ui tnéiuphy 
siqite du rimmanilô naissante. 

De la figure aux symboles 

rmuianl. dus analogies exisirnl uni ri ■ eus images 
pariétales ui réciîiiiiv proprement, dite. Comme plus 
lard luv Méso|H>lamiens aveu leurs lubleites d argi¬ 
le. ou lus i Illinois a\uu leurs éraillés du (urUiu. rimni- 
m u dos ravi ■mes si si I ix ru à une m inutieiise 
préparât iiïii du support lanlol le pi muant lauldi 
l'enduisant de blanc [giutLode 1\. i di-Merled,ms b bot). 

Les piumins murs qu’il \ appose a tors fixent tes 
( on loues du nu figure, art dira lu un Immairie (grotte 
du Konianut en Ariègci. A laide d'un outil ou clu doigt, 
on dessine des Signes droites tm courbes. lompi ointe 
sunil du rire à Sa lois 3 image ei la nui rqun du vivant 
Plus lard, vers -1800(1 mis. vîeniienl su niélut aux 








A ,!:■>. Il, J fit: , i : ! t- 

: :.ior rie' faciles .'nOii es 
v:em établir un aube lien 
mm ce cerf. Mais qu'en 
es b il du rectangle pose 
sur le côté gauche ? 


U lié partie seulement des fresques 

a pour modèle la nature 



représenlatiniis animales îles h an s énigmatiques 
plus uu moins < omple.xesappelés signes -, Il s'agit, 
pour l<’s pins amiens. de points, de ren ies, de 
ba tunnels.. plus se développe ni des tonnes 
géométriques plus complexes. ahsii ailes. Ce sont 
|ur exemple « les signes icaïformes ». dénommés ainsi 
par l'ahhe Banni dés 19012. en raison de leur 
lesstnulilnlire avei une maison nu une huile, tirs 
signes nui iVapparaissenl pas dans Ions les st rieurs 
ornés dus gmt les el îfriiiiviiemimi pas les memes 
relations avec les représentations animales 

(chevaux. humiuclins, bisons.K sont tour a tour 

superposés ou iiuiépcndjiils. 

Knlim les Itvlîliirmes olïVeiit d'un siie a h mire 
quelques difléremvs techniques ; ils smu gravés, 
peints aux un miril nu alors exelusivemeril ohlrims 
par I lacés digitaux, Kn dépit de ces différences - 
s agisse ni de pures coustruci inns de Lespni la pré¬ 
sence de et s signes, idept iques d une grotte a b, mire, 
ne peut s'expliquer que parce qu'ils relèvent d une 
même trodüîun ou pur Lupputlenanee a un même 
groupe humain. Certains UTliformos. dessinés an 
hait ou gravés et associés aux bisons, rennes 
chevaux et rnariimoulhs sont spécifiques du Périgord 
magdalénien i IttiiÜO). 


D’aulres signes, les - r!a\ lionnes ■■ (en Forme de 
massue: une barre avec un rrnlletnenl à l'extrémité), 
son! t lasnummi Mentifiés dans des grottes des 
Pyrénées ariégeoises mais égalenmm eu Espagne a 
La Cullulveu iCniilabne) cl.à Kl Pîndal lAslmies). 
\ Pascaux, 1rs signes, peu nombreux, sir limitent à 
des points isolés ou groupés. îles ladies souvent, 
noires, H a des Un-Ms ou des luisecaux de traits à 
enté de panneau s Figurés i animaux, images hui naines 
el et res hybrides). Selon Denis Violon, professeur à 
mil ■■ L'nnohsu compnrnlivr ries ensembles rég/o 
nous wniidulcnivus l hul upparjitrc le rôle ituijtmr 
joue pur t k < Tibias si^nm s dons fcl< tin votif fit gv; // tfoiiim 
des HteMUés ciltntiVfh'S 

Parlais. une évo; al ion symbolique de l'hunuiln - 
une main, une siïhoueile réTiiinirir-aei nmpagïie tes 
repjesenl liions .miumles* Ce peut être une main 
positive. LarUste plaquant In main sur le panneau 
après l avoirenduiîédo peînlme, ou alors une empreue 
te négative (groUe Chauve]. puch-Merleï : la main 
est appliquée contre la paroi, puis cernée à Laide de 
pigment pulvérisé par soufflage a lrevers an tube 
osseux. D'autres lois ou relrrmvr mie main dite 
nui! liée, à laquelle il manque une par lie d'un ou de 
plusieurs doigls (gnu le de Cargos, Haules-l^yréri&s). 
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varient 6'une culture a Massue m*iH pot:J livrer 

I-autre, fGrotte d'Alta- un message code dont 


mm en k<\)< pn*. Ip sens nousedïappé 



tt à lire ]]] 

* Jean Gbtles, 

L art desutvewos 
pékisioriiit&s 
Editais Pliait ju ri, 2008 . 


(puels softs dnriîlrr a ces ivpiéserdations 7 hui- 
vuii fil-rlles indiquer une signature. uni 1 marque «le 
possession ou lui langage gestuel par doîgls rc'plit's 7 
Leur Inneiion échappé rneorv. même si un devine là 
un 1 Movrn LjV\prossii iiu iuelr|iie roi le sïIoik ieuxayun! 
irait à Ici chasse, à la guerre 011 au eu Ile. uni donne 
lNj groupe nui t uiilise un lien de eohôsion. 

Une autre figure ; l'intervalle 

Aux 1 epreseiiLtlioiis figuratives cl aux symboles 
vienne ni enfin s associer les inlmuiloF cils séparera 
1rs si I houe lies le nui unes Magdaléniennes gravides 
sur le panneau - des Vénus ■ du lïpe-aiix-Sorciers, 
Vienne). \rme-\Uii ie CliiiMHL linguisle ei professeur 
à H mversilé Paris VfP v volI des figures a par! 
enllère dtii. en s irilerenlanl enlre les élémenis. vini- 
nüiil tes ajusier ■■ el assurer leur cohésion. ■ C'est. 
i'infrrwilh 1 1 fui est t'enigme, <lit-eih\ puisque ce sont 
les micrrulics. j s sur uni tiw figurer qui f.wmcltent 
a /a tufs de les st^mrerei de frs ajuster*. .. f C'est en 
effet j tarer tfu< 1 les mien cilles d'une image s mi aussi 
tirs figurt s. figures rmplkfun s if rus untnftpnk lui ion 
de ( espace, étrangères au code narratif ou à tome 
nuire tir lion langagière, fine le regard tlu s/ter'tuteur, 
imsntu if une figure a / autre, s'interroge sur leurs 


relations r( tjitta tàelianl e/rr/m inrrLt portée tir leur 
as sttriulien. il finit pur s'en rendre maihv, - 
< les difléraïls élemeids moi il r^ut nue les liai mues 
îles cj-uerrles nul hiverné une syui ixe visuelle, en 
passant du signe isolé a rassonalinn de plusieurs 
signes 011I1 eonx, afin de 11 ver un sens. Pour aulant. 
leur siguiliraliim esi par-lit uliiuviuenl. difficile à 
ippréliender t hi > a vu mm a tour la magie de la 1 h, is- 
se rl de La fiVmidile. le 1 ulle du lameau. le culte 
solaire, le chamanisme .. 

(Les leprésimLUiuns ne soin en (ail une les 1 races 
de la \ ie uiiolidirinie el spïril.uelle de *vs puj allai ions 
anciennes don! la réalité première nous resie inae- 
1 vssihie. I.nu malyse pi nnel néanmoins lierons! 1 - 
ler que la représeiilalimi hutnaine occupe une place 
1. 1 roiss,mie. rrllel proha! t|e de la s<n ï.i| jscil iim di 1 plus 
on plus loile île l'individu el nue là express ion arlis* 
injuc. en si' schérualisanp devient, dans son dué- 
vîaUon, une sorte de code uiihonrinlniL' de la t'uiuxp- 
îi la lis, il ion el de Pahsliai lion que sera récriai ir 

Véronique Vassal 





Interview de jean-jacques glassner 



Jean-Jacques Glassner 
est assyriologue, direc¬ 
teur de recherche au 
CNRS, et auteur de nom¬ 
breux ouvrages sur la 
civilisation mésopota- 
mienne. Sa spécialité l'a 
amené à travailler sur 
l'histoire de l'écriture. A 
paraître, une contribution 
dans l'ouvrage collectif 
Archéoiogies cognitives 
dirigé par Henri Treuil 
(éditions MSH ophrys). 




Cahiers de Science et Vie : De nombreuses hypothèses 
ont été émises sur l'origine de l'écriture. L'une d'elles 
soutient que l'écriture a ses racines dans la divina¬ 
tion. Cela vous paraît-il fondé? 

Jean-Jacques Glas suer: Cette hypothèse est nee dans 
l'esprit de certains chercheurs à partir notamment de 
l'exemple chinois. En effet, 95% des premiers textes chi¬ 
nois sont liés à la divination. Des écaillés de tortue ou des 
ossements de bovidés servaient de support à cette pra¬ 
tique. On les livrait au feu pour obtenir des craquelures 
que l'on interprétait ensuite. Comme les devins ont parfois 
écrit le sens de ces craquelures, on a pu penser que récri¬ 
ture était nee pour expliciter la divination. Mais d'autres cher¬ 
cheurs sont revenus sur cette théorie. On suppose désor¬ 
mais que cette écriture avait un but rituel. Autrement dit 
que ces premiers textes chinois connus ne disaient pas véri¬ 
tablement l’avenir mais indiquaient plutôt le meilleur jour, 
et la meilleure manière d'effectuer un rituel. 


de l'Etat. Là encore, on se retrouve avec une théorie orien¬ 
tée par Lideologie; elle paît du présupposé que l'Etat se 
réduit a un rôle de gestionnaire et d'administrateur. 

CSV: Quand on met l'idéologie de coté, à quelles 
conclusions arrive-t-on? 

J,-J G.: Depuis dix ou quinze arts, on a accès aux textes 
mésopotamiens les plus archaïques. On en comprend désor¬ 
mais de bonnes parties. Parmi eux, les plus anciens pro¬ 
viennent de maisons privées localisées dans les villes basses 
de Mésopotamie et de Syrie du Nord, lieux dont les élites 
sociales sont absentes. On serait donc bien en peine devoir 
dans ces documents la gestion de biens par un Etat en train 
de se constituer. Par ailleurs, on a trop peu remarque que 
ces textes étaient toujours signes Je les interprète donc 
comme les éléments d'un contrat juridique entre differentes 
personnes En outre, on ne peut négliger la présence de textes 
savants, moins nombreux mais neanmoins présents. 


CSV: L'origine divinatoire de l'écriture est-elle plus 
fermement établie dans le contexte mésopotamien? 

J.-J G.: C'est un point sur lequel je me suis longuement 
interrogé. A présent, je pense que ce n'est pas le cas. Quand 
on étudié les textes de près, on constate qu'un change¬ 
ment a lieu entre -2100 et -1800: les devins mésopota- 
miens, qui imaginaient le présage divinatoire comme un 
signe plastique, se mettent a le concevoir comme un signe 
d'écriture. Le lien entre récriture et la divination n'est donc 
démontré qu'a partir du XVIII e siède avant Jésus-Christ Or 
c'est vers -3400 que récriture est inventée. 

CSV: Vous venez de parler de «signe plastique» et 
de «signe d'ecriture»... Quelle est la différence? 

J.-j G.: Pour le dire un peu rapidement, le signe plastique 
est un signe visuel qui n'a aucun rapport direct avec la 
langue ; ce peut être un tableau, un bas-relief, un dessin au 
trait ; il se prête à d'amples descriptions linguistiques. Le signe 
d'écriture a un double aspect, il est à là fois visuel et accro¬ 
che â la langue. Il a un ancrage linguistique qui va au-delà 
de la simple notation de mots. Un signe d'écriture peut 
découper la langue en phonèmes. L'écriture égyptienne, 
par exemple, isole très précocement les consonnes. 

CSV: Une autre idée très répandue est qu'en Méso¬ 
potamie l'écriture aurait été inventée pour des 
raisons pratiques, afin de répondre à îa compfexifn 
cation de l'économie et de l'Etat..* 

J.-j G.: il est vrai que c'est dans des textes administratifs que 
s'observe principalement l'irruption de l'écriture. Mais cela 
ne signifie pas qu'elle ait ete inventée pour repondre a des 
motivations pratiques Cette idee, qui remonte au début 
du déchiffrement du cunéiforme, doit plus a l’idéologie 
qu r à la rigueur scientifique: on part du principe que les 
hommes de la très haute Antiquité seraient plus préoccu¬ 
pés par leurs besoins matériels que par des quesîinr is d'ordre 
intellectuel. L'écriture serait donc inventée pour des raisons 
pratiques: gerer le quotidien, ['économie, la société .. 
Cette idée a été récemment reprise par un chercheur qui a 
formule l'hypothèse que l'écriture aurait été inventée pour 
des raisons administratives dans !e contexte de la formation 


CSV: Mais c'est tout de même dans le cadre de ces 
textes administratifs qu'apparaît l'écriture*.* 

J.-J G*: Qn a vu que les plus vieux textes connus sont de 
nature juridique. Lorsque 


les gestionnaires se met- 
tentaécrire, ils se servent 
donc d'un instrument qui 
existait déjà et qu'ils n'ont 
pas inventé. Dans le 
contexte de la gestion de 
biens, au départ, l'écritu¬ 
re sert a noter des actes 
effectués oralement pour 


— — En pérennisant 
la parole, l'écriture fait figure 
d'entreprise démiurgique. Elle 


permet de défier la mort... 


en gardes la trace. Mais elle se revele très vite porteuse d'un 
élan qui va l'amener bien au-delà des besoins administra¬ 
tifs. Par sa capacité à extérioriser 3a mémoire et à la visuali¬ 
ser, l'éc riture permet de faire des calculs, des prévisions, des 
anticipations. Il est plus facile désormais, quand on enregistre 
la récolte d'orge, de mettre de côte la quantité qui servira 
a semer l’annee suivante. Au-delà d'une plus grande effi¬ 
cacité dans la gestion des biens matériels, récriture permet 
surtout à une société de se situer dans la longue duree. En 
pérennisant la parole, elle fait figure d'entreprise démiurgique. 
Elfe permet de défier la mort elle-même... 

Mais écrire c'est aussi s'identifier comme individu clans une 
société donnée, L'écriture du nom sert a se situer Or, il est 
frappant de constater, en Mésopotamie ei en Egypte, qu'une 
grande partie des premiers signes d’écriture que nous 
connaissons sert a écrire des noms propres. 




Y 


CSV: Il y a donc une composante psychologique ou 
métaphysique très forte qui intervient dans l'inven¬ 
tion de l'écriture... 

J.-J G*: L'invention de l'écriture exige un investissement 
intellectuel et érudit considérable, qui dépasse amplement 
les seuls aspects pratiques d’une gestion de ressources. On 
est en présence d'une des grandes aventures intellectuelles 
de l'histoire de P humanité ! 

Elfe supposé une réflexion pour classer le réel, le monde, la 
nature, les produits de ta société, Et ce classement du reel 
est fondé sur des critères graphiques. Le monde, la nature 
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l'homme se met à découper 
les mots en syllabes... ■■ \ 


CSV : Les conditions d'apparition de 
l'écriture sont-elles liées à l'affir¬ 
mation de l'Etat? 

\A G. : Ou'est-ce que ] 1 Etat ? Quand 
commence l'Etal ? Passer de l'invention 
de récriture-â l'invention-de l'Etat, c'est 
passer d'un problème insoluble â un 
autre Cependant, on peut avancer 
quelques éléments : en ce qui concerne 
l r Egypte, les premiers textes que nous 
connaissons, et qui mentionnent le nom 
du pharaon, peuvent correspondre 
à un renforcement du pouvoir du chef 
On est visiblement dans une phase de 
déploiement du système étatique. En 
Mésopotamie, c'est beaucoup moins 
sûr, beaucoup moins net. Les historiens 
—.. r .™_ms a penser que les rois ont découvert récri¬ 

ture en cours de route et s'en sont emparés pour en faire 
un instrument de propagande. 

CSV : Que pensez-vous de l'affirmation de Lévi Strauss 
dans Tristes Tropiques'. « Ce qui se passe en même 
temps que t'écriture, ce sont des sociétés composées 


et la culture, les êtres, les choses et les artefacts portent des 
noms, et ces noms sont couches par écrit a l'aide de signes. 
Ces signes forment système et sont classés selon des normes 
élaborées par les anciens. Le monde, tout ce qui compose 
l'environnement de l'homme, se trouve donc classe comme 
on classe les signes d'écriture. L'ultime critère qui sert à 
classer le monde répond à des exigences graphiques. 

Il y a une autre dimension intellectuelle â souligner : j'ai parlé 
de la double dimension du signe d'écriture, qui est a la fois 
visuel et linguistique puisqu'il exprime des phonèmes 
(ou, si l'on préféré, des syllabes) de la langue. Ce découpage 
en phonèmes a une grande importance. Il montre que 
l'écriture apparaît quand l'homme se met à découper les mots 
de la langue en syllabes, quand l'homme commence 
à se livrer a une véritable analyse morphologique de la 
langue. Oui, l'écriture suppose un extraordinaire effort de 
reflexion et de classement... 


de maîtres et d'esclaves .. 

J.-J G,: C'est une phrase qui simplifie la réalité, Certains 
ont d'ailleurs avance l'idée inverse: que l'écriture pouvait 
surgir dans n'importe quelle société. Mais ce n'est pas dans 
n'importe quelle société que récriture apparaît puisqu'elle 
n'a été inventée que quatre fois à Sumer vers -3400, en 
Egypte entre quelques décennies et un siècle plus tard, en 
Chine au XIV e siècle, et chez les Mayas du Yucatan au 
IV siècle, Le plus frappant étant que dans ces quatre civi¬ 
lisations on m inventé le meme type d'écriture : a la fois Jogo- 
graphique et phonétique, autrement dit écrivant des mots 
et des syllabes Nous n'avons aucune explication permet¬ 
tant de dire pourquoi a quatre moments differents on a 
inventé récriture, et encore moins pourquoi on a inventé le 
même type d'écriture ... Par opposition b cela, l'alphabet 
n'est inventé qu'une seule fois: au Levant par les Cana¬ 
néens, au cours du premier millénaire .. 


CSV: Mais l'homme n'a pas attendu l'écriture pour 
classer le réel... 

i.-J G, : Bien sûr. Mais l'écriture offre ses propres critères de 
classement. Je vous dorme un exemple emprunté a la pre¬ 
mière écriture mésopotamienne. Les ovins et les caprins, 
qui forment une grande famille animale, étaient désignés 
par une famille homogène de signes graphiques, tous les 
signes de cette famille dérivant d'un même signe de base, 
une croix: cette croix traduisait le mol sumérien mash, 
■■ moitié . mais le mot caprin se disant aussi mash, on choi¬ 
sit, en appliquant le principe du rebus, d'écrire le mot caprin 
au moyen du même signe. Partant, en ajoutant des sur¬ 
charges au signe de base, un cercle, des hachures, etc., on 
créé des signes varies qui désignent les autres membres de 
la famille animale, L'écriture conduit l'homme â réfléchir 
sur les réalités, à mieux les connaître pour mieux les dasseï 
et mieux les nommer. I! acquiert ainsi une perception plus 
fine cie son environnement. 


CSV: En définitive, quelles sont les motivations qui 
poussent les hommes à inventer l'écriture? 

J.*J G* : On peut donner beaucoup de raisons, mais le moteur 
ultime reste hors de notre portée. J'ai donné quelques expli¬ 
cations gui font appel à T identité individuelle, à la diversifi¬ 
cation sociale, à la meilleure connaissance de l'univers alen¬ 
tour a la volonté de s'inscrire mieux dans l'espace et dans 
le temps. Mais cela n'épuise pas la richesse de cette inven¬ 
tion : il y a encore une dimension essentielle qui nous échap¬ 
pé. Peut-être en définitive ne posons-nous pas tout à fait 
les bonnes questions. Aux chercheurs qu travaillent sur 
l'origine du langage, on ne demande jamais: pourquoi 
l'homme s'est-il mis a parler? Car on sait très bien que la 
parole définit l'être humain. L'écriture n'est pas le langage, 
elle n'est pas un trait définitoire de l'espèce humaine. Les 
vraies questions à poser restent peut-être â trouver,.. 

Propos recueillis par Jean-François Mondot 














Les premières écritures 



16 > L’écriture cunéiforme 

L’humanité entre dans l’histoire 

34 > L’écriture égyptienne 

Dans la nature tout fait signe 

46 > L’écriture chinoise 

Les secrets de la longévité 

56 > Ecritures précolombiennes 
Les mots prennent un visage 

64 > Quand la matière signe la forme 

72 > L’écriture des nombres 
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L'écriture 

y, cunéiforme . ^ 

L humanité entre 









Les premières éeritures 



Tablette cunéiforme jtirÊdiciue d'Etna (Tell iviardïRti, Syrie), 2350-2300 av. J.-c. 
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Dans riiisioirgiie nmmauikx il y ;i eu un avau loi im 
après. le u mips fl- Véi rilmv mk rOilcinl a lu | *réliis- 
loîrr, rvsI Ir ifflichü-ürifiili ancien qui \ii naître le 
premier syslÈBho fii* signes desiiné a conserver lu 
mémoire ■ |i* I \ parole. /nvoiilé par les Sumériens 
vors |fJ âtfWT l iu<. il elail composé à rorigme de 
■ ,\y.%< ir[v< primitifsfigurariK gravés dans des mMeu.es 
d'argile. I .'écrüui'o eunoiforinc! (du lai eu etineus. 
rhut ou coin), dérivée de res premiers signes, est 
qmioi a elle nuéslée vers -2800 tins. Mlle rsi 



I ifi néeessiUMfemvgisimr les opéraiions emumoi - 
riales esi-rHe à Y origine de l'uppariUon de récritu¬ 
re V l )ë* le V ir millénuinx des jetons ton atlaih) ont 
«lé utilisés pour malérialiseï les é cl muges ci, au 
IV miüénaira ilséiaieni Iréqitemmem utilisés cuiipuii- 
teim’ii! à réciîIlire ivoir p. 72). « On a longtemps 
pensé que fapfùrilîun 2e l'écriture s ïnscnvufL </.ms 
an pwcvssus évolutif, rasage des calcul i précaioni 
iïitYi'ttfian if un s\ sterne de no/uUon pu logvnphïqtw 
sur h: ftriiuipr < /es rcba.c rvo/nar/f e;isï///c vers cm 1 


Dès l'origine, l'écriture peut noter 
des concepts de manière abstraite 


caractérisée par t'aspeel en clous * des signes, 
Lreriuur prénméi forme, puis cunéiforme, va res¬ 
ter en usage prndani plus de trois millénaires dans 
ce t ic région du monde, 

Installés en Mésopni.imii' vers dàOO avam nuire 
ère. les Sumériens mit se meure à profil la relative 
ferltlifé de relie région située entre PKuphrulu 
et le ngrc pour développer une civilisai ion 
prospère, de grand rayon nemeni enliureL Bien 
avanl les Romains, ils établirenl de véritables 
eilrs-Eînis dotées dautht iniques gouvernements, 
ben eaux de l'urbanisme. de la Imaiice, de la 


« wnit.' ■* àriluir. Ihuu'fois, < t v/< ' kh '< ■ ni 1 fut! plus funu- 
nituité. indique Philippe Abraham L spécial isie des 
ï jvilisaiions ei langues du I roetie-Orieiil aru ieu 
il mvrrsilé l,yim h. nifîéivnts tnnnuxinunnvnt que 
mente utt\ si, nh 's les plus anciens. inrsiiu'ette ut HP 
st itfi ?s représeflimons figuratives, ft k ré en 1 Intègre 
r/es éléments grwnmnUcnux. ce oui i'onstittie 
une MTimhfe invention. ■ 
l n peim de vue que J<\ni-Jacqiies ClassnCT. rJiéf- 
dieur au t IM'iS il. spéi uilisle du monde inésopoUmiien, 
lin l'inides tout premiers à défendre ■■ fltfexista pas 
fit ■ pnU v rit un r i )vs I) nïgint ■ h *s sigtu f s iïngiiistiiim ■> 


emnplaliiiiié cl du ilia> in Suivanl de peu celle de 
la roue. riiiveiHion il*: réu ilure s'iuscril dans un 
conieMe marqué pur le dynamisme des échanges 
cnmmetviaux. I .es Sumériens son! alors en rela lion 
avec de nombreux peuples cl leur r< illure va se 
dilïuser dans une 1res vaste aire géographique 
s élemlanl de lu mer Méditerranée au golfe Arobo- 
JVrsfqni’ et de I \natolie à PEgypie* a rinlérinir de 
faquelJe elle seri h iniusrrirc d’auires langues, a 
commencer par l'akkadien. 


stolislingueni des signes piclvgntpititiues on ih for¬ 
ment un s} sterne de notation ymbrtlit/ur tpif permet, 
(lexprimit an énoncé m irudiusunl en : ni mes tous 

les mois r/c h langue . explique-i-M, l,nnr usage 
t.ermlieue ilé i i d'un haul degré de cunn ptoalisation, 
certains symboles soid tics élrihorés, et de num- 
Ipi iuix coriivpls smH n:présentés de layon abstraite: 
ion nvonnaïi lacilcnu.ml le inangle surmonté de 
rnrnesiiui ligure la vache, maistiouriiuui utiliser mm 
ce iiex in.sei iie ilans un eei ele pour di ligner le rnouton : 


? ■? L _i v I : r 
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Badge d tdentmcatïon 
d'un militaire de 
Lagash-cité sumé¬ 
rienne-affecté au 
« bastion du mur 
d'enceinte » sous le À 
règne d'Uruinim- A 
gina vers -2350 M 


Cette tabletterie 
comptabilité va jus¬ 
qu'à préciser fe genre 
des chèvres et des 
moutons. Ainsi, le 
carrédubas r aLi 
centre, indique deux 
peaux de chevrette, 
vers'2350. 


Tablette comptable en écriture pictographique. A gauche, le signe « Kin.gal », ou chef. 

Période cTUruk 3500-3100 


ï. — 'VI 








L'expansion de l'écriture cunéiforme 








Ankara 


H-att-usha 


Hittite 


Sicfon 

Mer 

Méditerranée 


Urartem 


Eb la 

Ebtâïie 

Trmitenmm 

^ Palmyri 

amas 


Tushpa 


Nimve t -, 

- Assur 


Assyro babylonien 


art 


MK 


inventée par les Sumériens vers 
■33S0. la première écriture aux* 
caracleres figuratifs évolua 
vers le cunéiforme vers 2800. 
Geiui-c nota plusieurs langues 
(en bieuj du Proche-Orient 


lis Sa U y lo ne 

K ' S&ÆSfcfl 




Urufc 

stifjrerien 

IV' Il Wf: ■ 


Mer 

Caspienne 


Téhéran Q 


sehistiin 


Su& « 

Etamtte 

Sfr muiez ’i'^É 


GAÏfe ^ 
L Arabe 
Fermât 


vieux Perse 

r vvtti'w* 

Pasa rgades 
Persépolis 




v. 


<■ Nnrn eut lu \ tsion tftie fou u de /V l t rit me est beau¬ 
coup Itvp rcdttclriec. poursuil Lissvriulafiue. On ne 
[mut- fhis rnittnv le mobile de son invention ù des 
impératifs de gestion, menu si de nombreux 
dncmnt'iiis pnnni h \s plus nurkus presenlent un 
caractère udmittisitniif nu nttnidulde. Lier su 
f m is s, i ru 'i 1 ù h i f n vi t h n n■* de h i di\ if ml it m tu 1 se n si >k J , 
mijounlhuL pus plusiMutineni LW/m 1 l'on finit affir* 


lecloucfe fondation 
surmonté d'une 
tablette, porte la 
marque du construc 
leur. Régné d'Ente- 
mena, vers- 2^100. 


met: en tvvunvtk^ c'est qu ode a offert n J'Iiomme 


une prise sur le monde en lut fournissant de 


L'écriture n'a pas été inventée à 
des seules fins administratives... 


mu\emt\ critères de classement. 01 en fa ililnnl lu 
mémorisa/intt des données (funntifiées. elle a permis 
de luire de kt pmspeeim\ notamment dans le dotnai- 
ne cS^rnvie où tdie a favorise Av mise en place d'un 
mode de [tesUon otuuttd, ■■ 

La twlmitjm 1 de nntnijun va évoluer au coûts du 
temps. Le support prioctpM peste l'argile, certains 
textes étant gravés dans la pierre, les met aux le 
liais.., ür, l'écriture cursive est diliicileà hum dans 
la terre humide. Les graphismes von l éirrt lécurti[nisês 
en segments de droite, diroelomrnl imprimés dans 
l'argile à l'aide d'un roseau taillé en biseau, le 
calante. Ccsl ainsi tjuapptiiaii iliinml le 11r nnlli-miïix-, 
réeriiure cunéiforme. 

Aux alentours de -Lü Vf H j , I orienta lit ni des signes 
si tbil une rotai ion de W . Kilo se lii désormais non 


pins e»ise par case maïs ligne par ligne, de gauche à 
droite. Pour 3o reste, son principe n'a pas changé 
niais s est perfection m\ il'csl nue écriture mixte qui 
combine des logogrommes, e esl-à-dire des signes 
écrivant, tm moi. ei lJ( ^ phurmgiaiiuiM>. qui servent 
à imiei des syllabes. -■ Olfc esl à Av U fis pohscmkjtte 
f'7 fmlyphüttiiîue. un menu' smne peut servir â nota' 
plusieurs mois differents ou plusieurs syllabes dif¬ 
férentes , précise Jean-Jaeciues L [assure \iusi. le 
môme signe nanserif les mois - bouche-, parole 
dents - manger etc. L'écrit tire sumérienne 
fournil ttne aide à kt lecture par le biais d'un -mue 
pltnticiùfuc associe, t fui \u permet t te pur exempte 
de i'înnsiv entre kn ; la hnudtr, et iflini la pan fit'. 
indique Philippe Mnaliami. t\ih' ufilist 1 e^alemetd 
dt s signes à mention ^ruminâta ale, (fui donnentd< s 



flMh MUSC! DU UXM* / C LARRIEU ftMN MUSCf DU LOOVm i H LEWÀNDQW5KJ RMN MUSEE DU LOUVRE 



inventaire et comptabilité 


y~> 


—* y 

Jl 


Alépoquedu 
règne d'Hammou¬ 
rabi, l'akkadien est 
i/tr/fsë dans tout Je 
Proche-Orient. 
Stèle du code de 
lois, v. 1792-17S0, 


* 

O 


Des legendes sumerïennes situent l'invention de récriture à uruk (actuelle warka, à 300 km au sud de Badgad), Ces récits 
concordent avec les découvertes archéologiques, les plus anciennes tablettes gravées de signes précunèiformes - pour la 
plupart des documents d'inventaire ou de comptabilité -ayant justement été retrouvées sur le site d'üruk. Fouillé par une 


^2 


mission archéologique allemande dès 1911, puis à nouveau en 1927, en 1939 et depuis 1954, ce site gigantesque a livre de 


-ci précieux témoignages sur ta civilisation sumérienne. Dont quelque 3000 tablettes d'argile retrouvées principalement dans le 
^ quartier d&l Eanna, cceur politique et religieux de la cité. Elles sont issues des niveaux de ruruk iv et de l'urtik iit f correspon- 
^ dant respectivement d'après les données de la stratigraphie, aux périodes s'étendant de 3400 à 3ioo avant i-C et de 3100 à 


-p 2900 avant j.-c. ta difficulté à dater précisément les débuts de l'écriture provient du fait que les bâtiments anciens ont ete 
cy rasés pour en édifier de nouveaux durant la période de ruruk III. et que les tablettes provenant de la période antérieure de 




î'Uruk IV n'ont pas été trouvées dans leur contexte d'origine. On s’est donc base sur l'évolution de la graphie pour estimer 
rage des toutes premières, qui dateraient de 3400 a 3350 ans avant nome ere. M. M 











L'écriture cunetforme 
conserve toute son aura 
jusqu'au règne de l'Assyrien 
Assurbanipai. Relief prove¬ 
nant de Winive (668-627). 



l->i *tj «jüVlani uni 1 langue sémitique, < munie Du ahe 
ou rhéhrcLi ]'jkhddien. qui s*esï. déployé dans la 
i ' ■:i : parüi dé 2 ïSOav» X L.. <x m t'empire <ï \kkad, 
aintipiuiiL: 1 ocriUu^airiiifonaenl la adaptée. ■ i,e 
r unvtlorme akkadirtt est une écrituret*ssrtiiirlfonieni 
qlJonéUttue i vmporitiiït <f< 's "innés qui anl une valent 
si H;ilti(jUt ■ : ïinsi tfu 'un t vrt.ïtn nanti tn a A; fœ gratium r 
const \n r 's 'iju ''tant rit si r A 1 tu tmhmux th finages :n . mt 
existe nuire las iiou\ lunettes ex|iïiquc Philippe 
Mu'aharni. Vers 2flno av, D-D„ deux dtalmos akka¬ 
diens. lassyrien au Nord H le babylonien au Sud. 
iriiiplnéemle sumérien on Mésopotamie. Le presti¬ 
ge de Dabylone. à sor» apogée au M Il F siècle sous le 
irpn' ddîanimonmhi, cunthbiie a Iniiv. de l akkadien 
un r langue de coimuimicaUün inicrnaüimale or ren- 
ïnnr le rayonnement de rdcriuirtîamfiübrme. 

Tout au long de l'histoire m la Mésopotamie, eelle- 
ci a élu anipï uniiX• pimr f nui isd-j rodes langues locales 
très variées, certaines non appammées aux langues 
acl tiedles (hui rite en Mésopotamie du Nord, unir- 


De grands rois lettrés encouragent 
une littérature savante diversifiée 


imlirjljan s de pluriel etc . \tusi que tirs signes déter¬ 
minait fs, qui ont uns valeur de cinssifu ni ion de foh- 
Av nommé dans différentes Ccttédories {les dnntr. 
les objets en (mis. atr.}. » 
f )îi pniiiTdil penser qu'un système ifmil m e aussi 
( owplexe était réservé .i mie élite, Toutefois. ü res- 
rail acressible dans sus éléments les plus simples. 
Des emnnn j i\ f aiUs lettrés pouvaient se coin en 1er 
d'utiliser une romaine de signes, rendis que les scribes 
les pins érudits eu mmlnsaienl de HOO’i c jnu, pend 
| h ‘il, tes pi imoirs iaslilulinniU ’Is. publiques el religieux 
s appropries! I léc rit, De grands i ois lot liés coi umo 
leroi dî r Sulgi (XXI* siècle avantnotreèrô) ou le roi 
d’Nn LiptDEslar (\V siècle) eunlriburitl a l ié e émer¬ 
ger une hltéraiure savante largemem diversifiée 
(épopées, histoire. mal hé manques, méderirie des 
oracles, divination, hymnes religieux .,) 

Du affectant des sus eiiliII iplus aux mois. l'écrilie 
re cunéiforme restitue les nuances du mode de 
pensée du monde lïiésopofumieic qui reconnu il mie 
essence complexe aux choses. K Ile esi aussi bien 
adaptée a la transcription de la langue sumérienne. 
De type ugglulinnni (des suffixes on préfixes juxla- 
posésà un hh lit al fixe expnmeni les mppnrls gmm- 
maiKMiixi. celle langue ifappariienl à nue une famil¬ 
le comme ci comporte de nombreux mois 
monosyllabiques Mlle sc prêle aux jeux de mois, ci' 
que permet également IVvriUirc cunéilnrme. \prés 
sa disparition en laid que langue vivante a la fin du 
troisième millénaire, le sumérien perdurera comme 
langue un nie associée a ta eulnnv savanio jusiiu'au 
[iremiei millénriiiv avant noire ère, 


Léen à l'est de ia Thnpaie, ôlamite en Pei^se... i. dautres 
iiii|o-i‘uropécnncs (liiLUtccn Nnatolie^D. Dans deux 
cas. une graphie d allure cunéiforme a été: mise au 
sei vice d im s\s!érru’ si écrilur e eompleleiiienl dilfé- 
reiii. (voit p_ N2|. - f, est le ats du sy<tùme vieux 
f)eiSi't\‘ï - /V r s7ee/edD J.-( \ i jntf et tient syllabique. 

1 7 dt ' 11 ■fui ni ijisi ; fn tur tu Ut.r i) ntqnriiitttu \ mu ? Lmeut 1 
s 7 1 mi lit fue f iniêe en Suit', qui a ü lustré le peint ipc 
Ve raiphnlwî avec une écriture cumritdrmo au 
\li r sièide avant notre ère. une exception qui n \t dure 
qu'un stéele fji écist; Jean-lut ques (dassncî. 

Après -1 “00, nuire lougariliquiv d auUx sfurmesilal- 
phabets organisés {cunéiforme alphabéilquo t line ai 
re alpluihélique. eh a apparaisseiH progressivement, 
LVvnlure cmifalurme va survivre a leur iidmdm 
lion. Mieux, die conserve loin son prosiigtx Dn 
lémoigne la bitdiulljé<iue amsiüih'C à Ninixe sous le 
ivgiii 1 du roi d‘ \ssyrie AssortKïiupal. de f»ê8â fi27 av. 
J.-D. Mais peu ipris la mm i de ce souver ain, la cl mie 
de l’empire va amorcer le: déclin de le en mro cunéi¬ 
forme K Ile rcslerj en usage justiiiaii début de notre 
éi‘ia el finira par dispuraîl ru avec les langues ((u\:S- 
!e a servi à véhiculer... 

Marîelle Mayo 
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ments: 
erse 


î m>m • If' Hfr è'< mjêrrnw de h Mn- 

flfia de imm a lit te tenait \Untmttâ i$w :v 

h'filî- troiil ÿfliï-IpnïfiYI1MÎ81 Wü lifittk1;\- mr JrWjhie- 




m$m à arlirtïtoKiiR à 




tel 

ec cléâiistitue itbinuais freine pjr 
l'orienté isme, Edward H incite, et un 
amateur degeme, par ailleurs pionnier 
de la photographie, Henry Fox Talbot 
ainsi qu r un philologue français d'origine 
allemande, iules oppert En mai 1857, 
l'akkadien était officiellement déchiffré. 
Sur les tablettes de Ninive, Rawlinson a 
identifié l'existence d'une autre langue ; 
Jules Oppert va comprendre qu'il s'agit 
d'une langue plus ancienne, le sumé¬ 
rien, correspondant aux idéogrammes 
des tablettes d'Uruk, et la déchiffrera. 
Ces deux pionniers sont les pères de 
rassyriologïe actuelle. Car on continue 
d'étudier le sumérien ou encore l'êla- 
mite, troisième langue des inscriptions 
de Bebistun, qui ne se rattachent à au¬ 
cune langue connue et restent aujour¬ 
d’hui encore mal maîtrises. Par ailleurs, 
les traductions des tablettes cunéi 
formes, désormais recensées dans des 
bases de données pour faciliter les com¬ 
paraisons, sont sans cesse affinées. 

Petit à petit, les civilisations de Mésopo¬ 
tamie sortent de l'ombre,..! 


du XIX e siècle, l'expansion 
au Moyen-Orient a permis la 
de langues oubliées, ou- 
au déchiffrement des écri¬ 
tures cunéiformes. Les inscriptions 
royales de Persépolis, gravées sur des 
monuments, fournirent le premier maté¬ 
riau d'étude. En se basant sur le comp¬ 
tage des signes, on eut vite fait d'établir 
qu elles utilisaient trois systèmes d'écri¬ 
ture cunéiforme differents. Des 1802, le 
philologue allemand Georg Grotefend 
montra que l'un d'entre eux correspon¬ 
dait a un système alphabétique et recon¬ 
nut sa parente avec un état ancien de la 
langue perse, conserve dans des écrits 


religieux. En s'appuyant notamment sur 
des récits historiques d'Hérodote, il 
parvint à identifier des noms de rois et 
put déchiffrer 21 signes de cette langue, 
le vieux perse. 

En 1835, un soldat anglais envoyé dans 
ta région, Henry Rawlinson, se lança 
dans l’étude de la gigantesque inscrip¬ 
tion trilingue de Bebistun, gravée à flanc 
de falaise. Jouant les alpinistes, il releva 
les inscriptions les plus Inaccessibles au 
péril de sa vie, disposant ainsi d'un ma¬ 
tériau suffisant pour achever le déchif¬ 
frement du vieux perse avant de s’atta¬ 
quer à la seconde langue, qui s'avéra 
être l'akkadien. Les fouilles menées 


riture cunéiforme 







L'outil et le support ont vu le jour en même temps que récriture. 






IRécriture cmîciforine 


Les signes du. 

ipouvoir 





Le scribe Dudu, 
vers 2600, 




Pans In mûr (nnr,de de In vîlhi du prêtre. quelques 
n|i|nvmn vu tailleur gravent sur leur lableltd 
il’argile te us diales par le maître. Oimme unis 

les >cnJ|§Sx de l i Mésopplcimia avanl eux. ils 
s upplibinni en guise dVxeroice à inscrire l'hymne 
► gloire de hipil-Kslar ce souverain rrisin du 
XV ! s inc le muet nuire m-, 


dans l'argile molle Puis vieiil lu copie inlernimalde 
de listes de vocabulaire. Kl clics sont, numineuses. 
I L. r i première est rell< 1 des paironv mes. 1 jui présentent 
linlérel d'avoir toujours une signification. La liste 
dilc fü - fi'ui est cejlc des métiers, el puis IJ \ n éga- 
Icmeni les séries de noms géographiques, les énu¬ 
mérai ions d’anmiaux, de pîunles, d'objet:- en huis, 
en métal,.. Km apprentissage mtrphemcm .inniK 
le père peui espérci voii son enïuiih accéder a 
l'Hiscigrumieni de ku-Ningal. 

Sur ses lubleues Icnlienluires d’une dizain* fc de 
ecnimièîres, t'élève recopie les lignes narres, 
juste au-dessus. pai le professeur. Puis au dus, 
it les réécrit. de mémoire crue fois. \n départ - il ne 
s’agit pue de proverbes, de lettres fiisl uriques cl 
di i le\u> admimsi Mills, 


■ ■ *11 1 lut u f 10 : net iisf k miitru je rn, ils 1 lus i U tfrit -t 1rs 1 
d argv'A uhi f 'Et v >k ■ a ufubt u/ 

Emir tfiitr 1 rs senhespuissent cfàtnter lu g/a/re 
El tfuïls li' mmfrni un nm^nifkfur Immun 10 r 
Tu ioihuige ne ce,s,sera intwtisà T Ecole. ■ 

Dans la cité tfl a, au XVIIK siècle av. J. -K,, le. prêtre 
ku N ingai a une excellente répnlalinn. H les notables 
île la ville le pressent de prendre leur-, lits ou Hiles 
dans son e(lubhéi* maison des ta bielles Pas ques- 
llun pouratJlant que leprêlrrxe charge des novices. 
Ce nVsi- pas a lui ijVuseignn Lan dtmeiiimtnreiO' 
tuent le calante. ni meme le a-a me-mede b.a-ha du 
ctméilonmvL K est au sein même de leur famille que 
les plus jeunes s'in i lient 5 In phonétique des rompo 
silions des signes: IWUt/tf : \u nu ne Enhn/hT . 
Près de 80 syllabes inscrites des dizaines de fois 


Aguerri, il peu) dé sonnai s s .ilbiqiier aux «ouvres 
lilléraires* fiVftnfxv, de (IHtfuncsiï reste la plus |H>pu 
Lare, mais ii y i i n a beaucoup d'autres. qu i! recopie 
le plus souvent eu sumérien, bien que celte langue 
ne suit plus parlée depuis plusieurs siée les, aban¬ 
donnée entre 2500 et 2000 avant notre ère-la ques¬ 
tion lait encore débat elle reste celle de l'éeril clas¬ 
sique durant, huile l'époque pahnibabyluniemie 
(12000- K>00 av, J -Cd. 

Dans une société aussi marchande que lest le monde 
mésupnMmien Se scribe dni! également posséder 
de solides notions de mathématique. Sur une base 
à la fois décimale et sexugéximatr, la mimé rotation 
est basée sur ôl) chiffres -, l'étudiant apprend 
ainsi des séries d'unités de mesure et. des 
tailles de imiltiplicalion. d'inverses nu de racines 






Apprentissage 

Dans les cases vides, 
l'eleve doit recopier 
consciencieusement 
les lignes tracées 
par son maître. 
Syllabaire élémen¬ 
taire pour l'en s en 
gnement, début du 
II - millénaire, 



carrées. Kilos lui purmuLUml de résoudre tirs à\\\<\- 
lïtms clii premier degi'i- u unis inmmnies ei dns 
éci.iîu lions du st )d nul degré 
fm ouleurs du luefiliirm Ins VlisstiiJOUitnitnisnuiüinru- 
ils \M\<r lr s luises dîme ■ éenlede lu ivpiihlif|iio a\am 
Y heure, inst il uLkm indépendante el ouverte à Unis? 
Un ensemble de textes a permis du le supposer d unu 
pièce tlti palais de Mûri (en Syrie) uni présente dus 
alignemmiLs dedianrs Au identifiée nomme une suite 
tlo tinsse lui l'aiL lu iln ouvmu du iuIjIuIIos admi¬ 
nistratives montre pue ce lieu uiait destiné u siocker 


immniiï. ru KmI pu auteur il imr version du l'épopée 
de (blgumeslL esi l’un des plus prises. 

Keiie mainmise dîme élite sur te savait est liée à 
ridée mutne du Eu connaissance chez les Mésopouu 
miens. - SevraL l'initié le momrern ,v Hnitic pré¬ 
cise lu Iranst riplimi d'un tnvihu twrani lu création 
de 11 h OMI lie. Uomine l'ernl Juan lui pU< s i.lltissm l 
directeur du nxïmrolios un CNRS, duns /A s <7/W/\. 
tit > sentit'* ci des smnnls ted. t- URSS lïCKir») : ■ /,us 
//tu ts de U langue mile eu tu comme pnsoimit es des 
sigttt ■> Cu/'fv t/7///v\ // es! tféstirnmis thv\ m*rdêl r We 


L'écriture, associée au pouvoir, 
est du seul ressort des initiés... 


i h “s \i irn 'S < lu v ins tMl I i v | h rsï ■< >s riU t e h v - 3 eu h un 11 us . 
Munie s'il est réducteur du faire une généra]ile sur 
mie période longue du 3000 nus. riiisinitiion un 
Mésopotamie su ILil plutnl au sein mémo tlu lu famil¬ 
le. t n enseignement ■* secondaire r bien connu au 
premier millénaire, esi dlspensé.p irrtes lettrés et des 
savante, mais réserve u unu élite - mtelteriuelle 
Tuul ,m long de r histoire du la Mésopotamie, dus 
dynasties du scribes se iransmeiieni. en H fui, leur 
savoir. Tivs assidues dans lu radru de hihlinlhèpims 
I irivut -S on ii tsi îtiilit>miuII* % t Mus p a x \\üura b >s ( h iv rages 
anciens ei mndurrius faisant figurer leur lignage dans 
les urdüptniiis (pari te du texte résenvu a lu signal li¬ 
re du l'ouleur'}. \insi plusieurs grandes iamütes «lu 
lettrés du la ville d'I ntk i basse Mésopolamiu) aux 
épupues néu-ljabyloniiTiiit' i 1000-030), pui se ia3B- 
330) ul suieiiclrie (33U-1 ][| nïiésiteul pas u faire 
remonter leurs OT%inesad illnsiresaui.'êtres. Sîn- lupu- 


pnuvoir en W é$ttpnUmit\ etduf tint relève tlu tlivut 
fondé sur fu p&roh'ci iVluhiujcst prnjirrà fhunutfn 
fonde <ur Dk ndm\/.../ // r.sï dune tl'miUnt jtius 
ltnlis} h 'iisuhletju 'il st ni rdsi • n e . m \ st mies /h 'rsortit j s 
aptes à eu saisir les pou \ nirs et A ^ J i tutti ?s. 

\u dul. j même du su simple ui jrinut^anru du umiéi 
forme r le sn ibu t/sl dé I uni uni d un pnuvf)ii magiuile, 

L après fles textes tiécvassyrieus (1000^610) les 
uompéiiiicus des scribes su cttvïseiH au muias en 
irais disciplines: lu devin, chargé cTinLerprétrr les 
sig[]{-xu3ivuyrs pai Ses dieux {surinu! niépalosaipiu. 
url di\ il m lui iv h punir du lûtes aiumavLXK rexoreislu. 
t atialde du juguler lu nul ul un lin le laïueninnmr cjnï 
upaisu les divinités. On retrouve eu type illnvuntai- 
red.ins mi lux le dab ; du -030 qui prémunie prûbu- 
Neinmil te ivisumicl administraiil du palais fte Ni ni- | 
vt 1 iprès du Mossi ml en lratprsepl nsi rnloguus, neuf 
uxorcisics, euui ilovins, rieul médecins, six iaiticiiia- 


MUSÉE DU LÛUVtt 




leurs, trois augures. unis savantségyplirns* et imis 
snûbrs égyptiens. V la trie de <rl aréopage sr trou¬ 
ve le tiniml Seribe. que l'on nomme bimiiumï du roi. 
Sa première lonunmï est la rédaction de b mncs_ 
IMindanre royale. Ominir le souligne Uominique 
Charpin (CH IL, dirnhurde la Rente ddss^nohj^b i: 
« S&h/n les ctvyumvs des scribes nwsnpo&tmiens. 
l'écriture fut inventée pour les besoins iîr lu eoui- 
tnitnh'olhm entre les someraîit.s, ■ Le plus souvent, 
le mi indiqni 1 a son scribe l essemiel dsi rvmtçim du 
message tint* ce dernier rédigé ensuite en bonne es 
diK 1 forme. Il reçu il également le courrier adressé 
au souverain par ses Idmitonnaiivs. gouverneurs de 
province et autres diplomates, bru? Ici le sache ne 
petit échoir qu'à une persimue de cori!iaru e r comme 
le montre une lettre adressée au secrétaire du roi 
Zîmri-ïJm (vers 1775-17b11 ■■ l.orstfua je me Itvu- 
\ uir uuprostk 1 nu m soigneur ri tint* tu (dttis un ninui 
fut fut constnier ni puissance. Tout or (pir 
lu disnis dam fit un ut seigneur nuit unir tu rien 
ne purs lit oui ru fou :n is. - 
iàmipire tf'l r [2 1(ie 1-litJCiO) aurait compte jusqu à 
mille six ceins scribns sur quatre générations. Peu 
après, ■* ht en > u i > ù t Vv r/7 s 77 nui n r/t vs d< n tu i in t *s 
toujours plus nombreux: moi ruts de vente de terre, 
de mnrinpt’s r dlierilupe - précise l)um inique Char¬ 
pin - ee second nulle nuire es t fepoque où l écrit 
amtr In rênliie soeiule In pluseiendua. 

\umhrc de serbes e\rn ertl lem laiml dans l\id- 
miuisiralion. auprès des particuliers et des hhu- 
mercants, ou travaillent comme écrivains publics, 
une pmk'ssttiu qui a pu éire aussi evucée par des 
femmes, VA dans tes temples'? Les bibliothèques 
retrouvées dans certains d entre mis témoignent de 
E'importance des OcrU-g dans ia religion mésopota- 
miemir. Mais qui ïureMl les ailleurs do n i s< entames 
île Uihh lic’S? SugissaiMl de scribes laïques un de 


prêtres - écrivains l,a question a son irnporuincc 
( a relie iiuluil nue iïdenngalion bien plus vaste ci qui 
divise la communauté. des ass\ riologues : les scribes 
ébiieni-ils les seuls h savoir lire et écrire / 

Trois rnis. au moins, revendiquent leur connais¬ 
sance de récriture et la majorité des assyriologues 
admet désormais que le clergé, les [bis hauts digm 
laites de rKl.ai et les mililnires de rang supérieur 
connaissaient leur ■■ euneiloi me 
t b sait également que* ri Minseomtnen anls palcn- 
assvriens luooi nvaietu adopté an système 

graphique simpïilie 

Mais en 10 il U) de nou e ère, s appuvari! sur divers 
travaux, LkmsVVIleko (université dû Leipzig, en VI U- 
magne) estime qu'entre la fin du Eli et le début du 
II' 1 millénaire, cette connaissance était i mi tagée par 
un groupe -octal pins imporlanl. précisant cepcn 
dard qu'il tain laite mie distimiinii entre le ■■ savoir 
lire plus développé que '■ te savoir écrit e -, 
l'ourlant avec le temps, récriture cunéiforme se 
ewnplexine. (bruine le souligne Dominique idiarpin : 

■ Le tfnïnffrrtneiH d lin présagé d'époque pnldo- 
hntivlonienrti ■ (2( K HP 1000) t >st Pieu plus India pur celui 
du même présagé tel qu'iln été déni pur les sn\utile 
du premier nnllèuuire. - L'idée* que les initiés 
doivent seuls conserver la connaissance du sacral 
semble sr renforcer, i Vm-étre leur al > voir, à Uns- 
lar de l’fissvriohguc, \e repli d'une culture hier à 
[apparition dUne nouvelle ferme dYvriiuiv. alpha- 
bélique cette lors, i b (UlHe laquelle les scribes mésu- 
[aotoriueiis priisdiriii tjii ils ne poun aient rivaliser.., 

Jean-Philippe Noël 


homdmem à imlnkjiw C^r/m petihisme û u 
;KrPe prjtiquc ife J/îî/tfe études} Imteur de i.v 
Autcui tir lie - / dtitï'ù [IMm. Put 200(1 
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cunéiformes 


• Le signe sumérien « SAG » et ses dérivés 



Tête (fV milkhiam’) Têt# (tlvhut IL millàutiré) Manger l‘tireur Secret 

• Construction du signe sumérien désignant l’esclave 

o-, % , 

hem me -*■ Montagne = Esc/m-ie 


En sumérien, chaque 
nom, adjectif ou verbe 
est note par un signe dif¬ 
férent. un signe existant 
peut recevoir un traite¬ 
ment particulier qui en 
modifie le sens ainsi Jes 
signes pour * manger 
«fureur», «secret», 
dérivent de SAG («tête»).. 


Deux signes juxtaposés 
donnent un sens nou¬ 
veau; celui de la femme 
ajouté à celui de la mon¬ 
tagne désigné l'ésciave 
«une femme venant de la 
montagne, une captive). 


• Lecture des signes sumériens polysémiques 


I ïomophonie 


Signe 

idéogramme 

Sens 

« 

du, 

Aller 


du 2 

Entrer 

*> 

du 3 

Faire 

A 

du 10 

Bon 

ïsitr 

du,. 

Parler 


De nombreux mots sumériens sont des homo¬ 
phones (mots différents se prononçant de façon 
identique, comme ver, vair, verre ou vert en 
français} Le son DU s'écrit de plus d'une vingtaine 
de façons, chaque graphie ayant un sens particulier 


Pol\phonie et polysémie 


Premier signe 

Signe évolué 

Idéogrammes 

sens 



ka 

Bouche 



zu 2 

Dent 

$ 


Kiri 3 

Nez 

1 S te 

Nj ° \ 

< / : millénaire) 

inim 

Parole 

■h 

hachures 
(JY 1 niillnnurt 


gu 3 

Cri 


% 

Parler 

Un signe peut avoir plusieurs valeurs phonétiques (polyphonie) et plusieurs sens 
(polysémie). Selon le contexte, le signe construit par ajout de hachures sur Se bas 


üu signe SAG «la tête) renvoie â différents éléments ei fonctions lies à cette zone. 


Du pictogramme au signe cunéiforme 


4 tf- q Ï* fr. 

ixohtliuii du nïyicdu pnhïati sur (jit titre millénaires 


Certains signes primitifs 
s'apparentent a des 
pictogrammes Us évo¬ 
quent des objets précis, 
comme ie poisson 
lis subissent une rotation 
de 9.0 e vers le milieu 
du lit millénaire 
et se styliseni ensuite 
progressivement. 









• Les signes évoluent avec le geste 


Les signes prennent 
l'aspect cunéiforme 
{« en clous lorsque les 
scribes commencent 
à les imprimer directe¬ 
ment dans l'argile {vers 
-24001. Les derniers 
signes, très schématises, 
rappellent difficilement 
ceux dont ils dérivent. 


Kl 


1 .d püRvllv ifv fcnv 



D1NGTR 

I .a drmiiUK 
l'étoile 


4 

3500 dutnt jA 



4 

24iJn ,iront jA 2 



-4 


00 dVLtut I ( 


• Du sumérien à l’akkadien: le déterminatif 


Dans les textes akka¬ 
diens, certains logo- 
grammes sumériens 
sont employés comme 
déterminatifs: ils préci¬ 
sent à quelle categorie 
appartient le mot qui 
les précède ou qui les 
suit, ûndistingue le 
dieu Assurde la ville 
d'Assuren fonction du 
déterminatif employé 
DiMGiR {« la divinité ») 
ou URü («la ville»). 



Signe du dieu 


Sgne de kl ville 


_ Le dieu éssiÆ . 

l .ci ville d'âssur 


En akkadien, chaque 
signe a une valeur sylla¬ 
bique et les mots sont 
notés par une succes¬ 
sion de syllabes :awi- 
lum l'homme ») se 
décompose a-wWu-um 

L'akkadien emprunte aux 
signes du sumérien ieur 
valeur phonétique, mais 
les vide de leur sens: 

DU {« aller») est employé 
pour noter le son ^du » 
deduru («la muraille»). 



• Lecture d’une phrase en akkadien 


« S/ un homme ci contesté un champ ... » 
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Ea fruit du code de llaimuutahi 














L’écriture 

égyptienne- 


Un faucon, un roseau ou alors 
le simple geste de marcher... 

Les scribes puisent dans l'univers 
leur inspiration pour reproduire 
des milliers de signes. 






Les premières écritures 


Scribe en chef des archives royales de Saqqâra, Ancien Empire. A dr, Bas-relief de ta Chapelle blanche de Karnak, Moyen Empire. 
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une des premières 
applications de 
l'écriture hiérogly¬ 
phique est la nota¬ 
tion des noms de 
rais. Une manière de 
les immortaliser. (Ci- 
contre le nom de 
Ramsès, Temple 
d'Amon, Louqsor. ) 


J \ 


Apparu clés l’Ancien 
Empire, le hiératique 
est ad apte au papy¬ 
rus (Livre des Morts 

Kliahapa, 323-30 av. 
J.-C.), Ci -contre, le 
dieu T hot. patron 
des scribes, tombe 
des Mobiles, Louqsor. 


A leurs débuts, les hiéroglyphes 
notent des noms, titres et quantités 



I Yimmrx forme dïniimc égyptienne, les fiiém- 
uiu' 1 origine 1 1 lilTjcjlr iMlalrr. Pendant long¬ 
temps. tes hisloriensbni affirme quïlsélaieril nés vers 
UOdlï i\\. J.-C avec la civilisation des grands pha¬ 
raons qui ont unifié la vallée du Mil. Lu paJeUe de 
Narmer. eamrnémurnn! In uni quête tir lu BaKKe-Kgy|>- 
o par Menés, pharaon Jundaieurde la Hame-tëgypie. 
sera il alors le illiis ancien document eonmi (3 lui) 
a\. J.-E.i. Mais, dans les années 19UO. féquipede Uns- 
y1 1 il iillnnmul du (luire, dirigée par GÏÏtiU t Dreyer, 
do ouvre ii Al tulles des remailles tlVliqurllrs en ivui- 
n;- gravées s l inscrif liions, tlaicus entre H A t nfl, 
SaglHI déjà de klérogtyplies 7Aucun doute, selon 
l'égyptologue rasnil Vernus. directeur dVtucles n 
l'Ecole pratique des hautes études {KPMEp E’esi 
même la preuve de résistance (Pune ri nuire égyp¬ 
tienne antérieure à la naissance de l'Etat pharao¬ 
nique, à une époque où la vallée du Kil était parse¬ 
mée de prlifs royaumes. Sun confrère Dim il n Meeks. 
ancien directeur de recherche au (MES. se mordre 


plus dubiLnüf : * Certains signas forment tirs mais, 
dm tires non. Les liminaux nom pas osnciemenl in 
mémo forme nue ceu\ des hien^lyphesetmnus. Dès 
rt'gvpir unifiée, en rcimirhe. (es signes rem*ùvnt n 
des noms roymn ; ils sont pronom es. ei relùvoni per 
conséquent de l'écriture, La limbcrc est floue... - Kl le 
lest daukinl plus que la découverte d'Ahydos, réunifie 
rail encore ! ubjei. de recherches qui permcurunL 
peiii-rinv a lei-ffie, de trouver un consensus. 

\n délaiI, donc, les hiéroglyphes ne désignée! raie 
des noms, des litres. des quant des. Le premier long 
texte, un document arlminisPaül. date de JfîOC) av. 
,l Aé : les grands textes religieux ne paraissent qu'o 
partir île 2dô(i. après huil sirrlosd'IiisloinM^vfihemia 


« Dons tvU<' (hUisulhm comme dons in dvitisniim 
niesopoiniûiame. l'écriture semble née if un besoin 
inotique : compUittleen 1 lésoputumie* ciidnstmieu 
Egypte où les crues du ML déposant dimpie imnée 
icur Itmofh hmwlintéfit mures les murques t le pmpneie 
entre les champs et abiigcnfcnt à refaire un innnii 
dérpentème». précise AnrteZaH dans léivmture des 
é( rirt/rt *s : nnissnm v *>. ( BMS IPH7) Sans elle Je pha¬ 
raon ne peui déléguer ni Iransmcilre ses ordres: 
l'écriture autorise lemergence dune soeiéîéorganisée 
sous légide d un souverain unique h d’une udminis- 
Iration cenlralisalrkv Bille n esl tmdefois atxessihle 
fjiéà une élite, composée de dignitaires* de prêtres et 
de lunriioimauvs. Moins de 1% de la population est 
alphabéiisée. soit quelques milliers de personnes 
pour fEgypte. El pour devenir scribe • veiller nu 
i udastm a la perception des impôts ei a ta prestation 
de* corvées-douze années de formation sont néces¬ 
saires ! liai le système hiéroglyphique est parlicu- 
hèîvmeni complexe, KigiiraUL il se compose d'images 
provenani de i univers égyptien : un lion, un faucon, 
des roseaux... Mais pots v faire signe, ces choses du 
réel subissent Iroisjew train Les relies sont ramenées 
a la même taille de faucon est aussi grand que le 
lione jaugées de manière harmonieuse niorientées 
en l'nnclion du sens de lecture fie regard des cires 
humains et des animaux est tourné vers le début du 
texiep Chaque hicmglyphe peut alors avoir trois l’orn - 
bons. Il peut être un idéogramme ei .représenter une 
idée : le dessin d'un chat désigne le char, celui d'un 
collier est olliibuéô Inr. il peut élre un phnni'igrnnnme : 
le^ voyelles u'éUml pus encodées, il désigne une souk' 
consonne -ces hiéroglyphes alphabétiques sont au 
nombre fie 2 î - voire plusieurs : comme si je dessin 
de citai désignait le son ■■ ch Enfin, le hiéroglyphe 
peu! rire mi déiemiinaiif. un signe rlépourvu de sens 
phonétique mais qualifianl le mut qui le précède : un 
nom d'étoile se irmiine par la silhouette d une étoile 
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I 
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1 
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Bien sûr, tous ccs signes ïi^uraUfs ne sont £iière 
fcRïles ù i un nier. Afin de permettre une no Uilïnu plus 
rapide. upparaissnm deux frrinnvs cursives* l'nn- 
dci-S sur 1 des livr es simpHliés ilnshlémglv|>ht‘s. Pascal 
Verni j s purlr de Uirliy^mphic ■>. if écriture rapide, 
r/esi d'abord le hièraUquo. utilisé dès l'Ancien Kmpi- 
rr CJ 701 riniOUi pour les textes religieux rumine les 
doaiineiJls prulonos, liLtcrnîresou sck ni ilie|iK S* Puis 
\ ient le ileniotitiiie* h panir du VII e siècle* > pu minait 
mie kirge iiiilisnüon dans In vif' i|iuil idleniir^ h lu grec 
(/rjnuliLi - ènïtiirr pnptikiirr m et perd h nu aspect 
li^ïiit ;itîL Los deux écritures se trumil AlVitere sur 
des supj h ïrIs plu^ cmiimniis : papyrus, briques nu 
ns/;vkVMdéluis de poteries). Kn parallèle, les hièru- 
glyphessuhsisient mais sont réserves eux inscriptions 
sur les iiiMiimneiils <■! aux nnieuienl^ lis smil gravée 

dans la pierre, eu relier >hj en creux» peints sur les 
parois des lombes, plus rarement sur des papyrus. 


Les signes du meilleur présage 


Gradée dans la pierre, 
l'écriture hiéroglyphique 
accompagne les souve¬ 
rains dans leur dernier 


U s Egyptiens mallrisfiienl très tôt signes alphaè 
beliijiies et écritures au imec simplifie. Ils tien uni 
P i s nu tins pi vservtf pendant près de trois mille ans. 
leur système cnmpliquè. Ahanclunnei nu réduire k 
nontlne dlrna^s n'éuiil pus dans leurs piXkiocupu- 
fiuns Les lirérütily|>bes s'imposaient pour leur hcaulé : 
lisibles dans plusieurs sens» ils s'adaptent aux sup¬ 
ports. ohjcls ou édifices* Mais rclleèenfiire* sinvc * 
(du m'ee I lirais) ei - gravée • igfypfmm) leur per- 
menait avant tout de manipuler le réel. 

ht: hiéroglyphe ne ligure pas seulement la parole, 
il est porteur de la rvjlilè du monde et constitue, h 
eu titre, un mode iTm lien, Pascal Vbrnus relève ee 




périple Stèle funéraire 
d'Amenemhat P 
XII e dynastie. 


double- jeu -de I écriture égyptienne : * 7 but en 
nuit ml \ i^tt 'llctncnf ( vs < : nvnc< Sv elle /es connniv. ■ 
Dans les n un des. elle aide le inm! a vaincre 1rs périls 
du voyage dans (An h le la. Inversement, les signes ru 
h inné de serpent uii de vautour si ml décapités nu 



mutilés, l’image émm susceptible de humilier et dAil- 
laquer le delunl. Les Kgyptirns emvaimil à roJïiru- 
eilé jnagiuae des hiémglxphes. Ils pensaient rpPiIs 
poiixuicni Jan e v ivre ee (grils peignaient puni léter- 
mié : inscrire le nom du mi. e niait le rendre immuruvl. 

hécriinre u donc une valmir perfornraiive ; nommer, 
e est faire exister. Dans les Textes îles Pyramides, 
un rituel religieux inscrit dans li s chambres funé¬ 
raires ch s sépultures royales, le mi défunt proclame : 

■ Jt: suis h: svrihr (lu fh rr divin j rnotiœ œ uni es/ 
et susrift' ee (fnriïC'U pris, ■■ Décrit fait advrnjr' ce r|n il 
(-exprime* le moi riant lié magiquement à Lu buse, la ri¬ 
te, recopier. r'rsL maintenu reproduire et multiplier 
kl v ie. I >e 701 ha Htin signas onviron pendant la période' 
dynastique, le nftperLoiro passe à plusieurs milliers 
a l’épùqin 1 ci éço-romame : on restitue aux dû;ux f <m 
le glorifiant, ee qu’iisonl crée dans une infinie diversité. 
\u loin!, le nombre de signes employés dans récriture 
égyptienne se monte peulrétreft quelquesclteainesde 
milliers ! * //nïwisfr pnsdp liniilt 1 ingit/ur ntt iuwibrn 
<lr hiéroglyphes, nuis seulement tint < liimio nuuîir- 
nhifiqur : in rhiüsnlion jiluinioiiique tfispnmn nymit 
cessé de créer des cârmtèi*e$ nouveaux -. souligne 
i h mil ri Meeks, cp u dirige , ictuenemeiil le programme 
hiahminitv Kgypiii.'ii-PranyMis à runiversilé Muni- 
pellier llf. Un l’oisnmiemeni lié a la coiirrpiinn que 
k^s Bgypttens se faisaient di‘ réci ltu.rc, I Me n'est pas 
n'livre humaine ; les scribes n itivenif-îH pus de signes, 
ils copient !a création ri sont libres il\ puiser n Un - 
perle quelle inseriplion selon leur faniaisie. Théori- 
(luerneîu. mm peut servir de hiéroglyphe ■ uru; chose, 
im rire, un objet mais aussi une activité ou nu geste, 
L'écriture té évolue [kis, mais ivirouvr propre ssi 
veinent ee une ta ( n-atioii l untienf. Mlle rvelierdie 
et d< busijiie les mystères de 1 dmivers. puis les expli¬ 
cite. les fLxmlrins i. i pérennité de rnomimcnis en pier- 
re ou de mmérimix dmvihles. Ue la même iii inn iv. 
ajnme Pi mil r i Meeks. - st/nn In tutnn^tlMin rp\ p- 
fit 'tint'. fik'iïUin* n n jimmis vtv imt'ntét*. ni h* n tou- 
jnuvs ev/s/é : cèx/ tm tkm fins d/env nu\ lu mimes 
(.in comprend, des lors, |>omqmri il rsl. si dillieile. <le 
dater les débuts des hiéiogly]ihes. r , 

Rafaële Brillaud 



L'os et l'ivoire 


Ce sont de petits carrés d'ivoire on d'os, percés d'un 
trou et ornés de dessins, généralement un animal 
accompagné d'une plante ou d'un arbre. Une centa ne 
de tablettes, ainsi recouvertes d'inscriptions, ont été 
exhumées de la poussière d'une tombe d’Abydos, à 
500 km au sud du Caire, par l'archéologue Gunter 
Dreyer et son équipe. Selon certains égyptologues, ce 
sont les plus anciens hiéroglyphes connus. L'écriture 
dans la vallée du Nil gagnerait alors un siècle et demi 
d'âge (elle daterait de 3250 av. J. C. au lieu de 3100) et 
viendrait flirter avec la toute première écriture, apparue 
en Mésopotamie vers 3300 av. J.-C. R. B. 


PHOTOS WULÛO EX LUCA } £ LESSlMG AKT. 
































L écriture, pensait-on, n’a pas été 
inventée ; elle a touionrs existé 


Les Hiéroglyphes, qui 
persistent jusqu'à 
une époque tardive, 
s'adaptent a leur 
support. (Sarcophage 
dePetosiiisjV^s. 
av. ). G.Ci-contre, 
le nom de séthi ti, 
XIX H üyn,,sur un 
fragment de jarre) 







L’écriture égyptienne 




« Je veux faire que tu aimes les écrits 
plus que ta mère (la fonction de 
\çribe) est plus importante que 
toutes les fonctions »*, dit La satire 
des métiers. 

Assis en tailleur, depuis 4 500 ans, le 
Scribe accroupi conservé au Louvre 
n'a rien perdu du haie de sa peau, de 
son léger sourire et de la tranquille 
honnêteté de son regard. A l’instar des 
centaines de représentations de 
scribes découvertes dans des tombes, 
il souligne l’intérêt des Egyptiens pour 
«celui qui écrit.» 

Oès l’Ancien Empire, {vers 2700-2200 
avant notre ère), le pouvoir hautement 
centralisé prend appui sur une admi¬ 
nistration omniprésente. Et rien ne se 
passe qui ne soit l’objet d’un écrit. 


Jean-Philippe Noël 


Qu'il s’agisse de compter du grain ou 
d’assister le juge suprême, 
le scribe devient l’un des rouages 
les plus importants de la société 
égyptienne, il gère l'arpentage des 
terres, et le recensement du bétail, 
dirige l’inventaire des institutions ou 
enregistre les actes juridiques. 

« Vois, il n'y a rien de mieux que les 
écrits »* dit le scribe Khéty à son fils 
dans La Satire des métiers (Nom 
donné à ce texte par les égyptologues 
dont le véritable titre égyptien est 
Enseignement), et d’ajouter : 

« il n'y a point de scribe dépourvu 
de nourriture » * 

Ce texte destiné à promouvoir la 
profession de scribe date du Moyen 
Empire (2050-1710 av. J.-C.), mais il est 


surtout connu par les nombreuses 
copies faites dans les écoles. Ecoles qui 
ne semblent pas avoir été réservées à 
une élite, et l'administration a puisé 
nombre de ses effectifs parmi les 
classes moyennes. 

Aux ambitieux de se hisser jusqu'aux 
plus hautes marches du pouvoir et, qui 
sait, devenir Scribe royal. 

Parmi ses tâches lui incombera alors la 
rédaction de l’histoire officielle, souvent 
sous la forme de textes de propagande. 
L'un de ces plus célèbres récits reste la 
narration de la bataille de Qadesh qui 
voit s'affronter les armées hittites et 
celles de Ramsès II, vers 1275 av. J.-C. 

De ce qui fut une bataille sans 
vainqueur, le scribe Pentaour rédigera 
un poème épique louant la gloire 



et le courage de son pharaon. 

Les rois eux-mêmes n'hésitent pas à 
se faire figurer un calameà la main et, 
dans la tombe du jeune Toutânkha- 
mon, furent découvertes plusieurs 
palettes de scribe. Mais il s'agit de 
représentations symboliques les 
associant au DieuThot, patron des 
scribes. Et si plusieurs souverains 
passent pour avoir composé des 
Enseignements, ces textes sont 
l’œuvre de leurs scribes. 

Tout au long des 3 000 ans que dura 
l’Egypte ancienne, l'importance 
de l’écrit ne se démentit pas. 

Ainsi, longtemps après avoir élevé 
des pyramides, ceux qui momifiaient 
leurs morts pour leur offrir l’éternité 
écrivirent dans un papyrus du Nouvel 


Empire (1550-1069 av. J.-C.) conservé 
au British Muséum : 

« Un homme est mort 
Quand son corps est enterré 
Que toute sa famille gît sous terre 
Ce sont ses écrits qui conservent 
son souvenir 

Les parchemins sont plus utiles qu'une 
résidence, qu'une chapelle à 
l'Occident lune tombe!, ils sont plus 
parfaits qu'une stèle, plus durables 
qu 'un monument dans un temple. » ■ 

* DaMins i/r hindi i mm». Smtw 
IT^Iitv (ilhirMiuiuv. l'uris tapimiw iiiilhmh'. 
2001 . 

Krimot'iitculs ,i Fkircna- ILirar/»/. 
teliiW WiA**s. lufrur rt- muadmiv on r.ty. àxtl 
lr émir (uni Thumm'i'i* III et b inrcgMHï' ci 
llaldii'imi! PSffOdlm. 20111 





égyptiens 


• Les hiéroglyphes sont figuratifs 




Idéogrammes 


Phonogrammes 


Les hiéroglyphes sont des images qui désignent parfois ce qu'ils repré¬ 
sentent, ce sont alors des idéogrammes. Le hiéroglyphe de l'éléphant 
signifie « éléphant » ; celui de l’oreille, « oreille ». Le sens peut procéder 
par métonymie : la voile gonflée signifie « vent » ; le collier, « or ». 


Les hiéroglyphes peuvent désigner un son, 
ce sont des phonogrammes, ils notent entre 
une et quatre consonnes. La chouette signifie 
« m » ; le scarabée ikheperl * kh+p+r ». 


• Le rôle des déterminatifs 



Parler 


Avoir faim 



Un hiéroglyphe dater 
minatff indique dans 
quelle classe séman¬ 
tique se range le mot 
qui le précède. Celui 
de l'homme portant sa 
main à la bouche dé¬ 
termine les mots ayant 
un rapport avec ta 
bouche, comme : par¬ 
ler » ou « avoir faim ». 


W 


M/VWV\ 

Etre stable 


J « » » > » L 

M\VM 



Souffrir 


L'absence de voyelles 
rend les confusions 
possibles La succes¬ 
sion « m-n » signifie 
«être stable» ou 
« souffrir \. selon 
qu elle est suivie du 
rouleau de papyrus 
scelle (déterminant 
les mots abstraits) ou 
du moineau (le mal). 


Un même hiéroglyphe peut avoir trois fonctions 


I 

Mdison 


m m m 




Phonogramme 


Ecole 


Un même hiéroglyphe 
peut remplir ies trois 
fonctions, tel le hiéro¬ 
glyphe du pian de 
maison, idéogramme, 
il signifié « maison » ; 
phonogramme, il signi¬ 
fie « p+r v (comme pet. 
« maison ■<), détermi¬ 
natif, il Désigné un 
édifice, ici une école. 


idéogramme 


Déterminatif 



























• Pour faire signe, une image doit subir trois contraintes 


L'écriture égyptienne n'a 
pas de ponctuation ni 
d'espace entre les mots. 
Seuls les noms de pharaons 
sont facilement identi 
fiables, car ils sont enfer* 
mes dans un cadre appelé 
« cartouche ». ici, les 
cartouches de Ptolêmêe 
(grave notamment sur la 
pierre de Rosette) et de 
Cléopâtre, qui ont permis à 
Champaliion de déchiffrer 
les hiéroglyphes. 


le Hiéroglyphe est une 
image. Mais pour que 
cette image devienne un 
signe d J ecriture, elle doit 
subir trois contraintes 
-Le calibrage: tous les 
signes ont la même taille, 
à l'exemple du lion et du 
vautour dans le cartouche 
de Cléopâtre. 

* Le rangement : tes signes 
rte sont pas alignés les uns 
derrière les autres (comme 
dans la simulation sous les 
deux cartouches), maisdis- 
posés harmonieusement. 


•L'orientation : les signes 
regardent tous dans la 
même direction, a savoir 
vers le dé but du texte. 

Ici* les deux cartouches 
se lisent de gauche a droite. 


Ptoléinée 



Cléopâtre 







M 


L E O P 


• Le hiératique 

Premier tracé simplifié 
des hiéroglyphes, il ap- 
parait dès l'Ancien 
Empire (2700-2600). 

Cette écriture cursive, 
utilisée pour les textes 
religieux comme 
profanes - littéraires ou 
scientifiques -, se lit tou¬ 
jours de droite à gauche. 


« l! est bon d'être corrigé à l’école » 

o*.1«S3 




*u 




d 


X (\ ü 

a-4 


* l jc démoticjue 

second tracé simplifie 
ayant perdu tout aspect 
figuratif il apparaît plus 
tardivement, vers le 
siècle. Cette écriture 
cursive, employée æ ns 
la vie quotidienne (du 
grec tietnàtïk&A écriture 
populaire »), se Srt tou¬ 
jours de droite a gauche. 


« Qu est-ce cjue tu dis? » 

Mi* 

CùTZÆ^SJ 
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Ej 1799 dans lé cadre de rexpédition 
ganapartè en Egypte, un officier met 
\ jour a l'est d'Alexandrie la pierre de 
RfsettejSur ce fragment de stèle de 
granité Jn meme texte - un décret de 
PtoténmV(196 av i.-C.) - est gravé en 
^rM r #iflêmoiique et en hiéroglyphes 
Selon la vutgate, c'est grâce à cette 
pierre que récriture égyptienne, 
dont plus personne ne maîtrisait la 
lecture depuis quatorze siècles, aurait 
été déchiffrée. « inexact », remarque 
Alain Faure, historien et biographe 
de Jean-François Champolîm 
(Fayard, 2004). Elle n'est, en fait, qu r un 
point de départ. 

A sa découverte, l'enfant prodige de 
Figeac va sur ses 9 ans; six ans plus 
tard, il rêve déjà de faire parler les mo¬ 
numents du Nil Epaule par son frere, 
Champollion étudie ie latin, le grec, 
l'hébreu, l arabe, lechaldeen... et sur¬ 
tout le copte, l'égyptien ancien écrit 
avec l'alphabet grec. « ils'estdonné 
tous les moyens pour aboutir et sa 
ténacité /'a emporté , reprend Alain 
Faure. Contrairement à l'Anglais 
Thomas Young. son concurrent dont 
rapproche scientifique portait par 
exemple sur la fréquence des signes , il 


a débuta ses recherches sans vraiment 
avoir de méthode 

Les égyptologues butent a L'époque 
sur la fonction des hiéroglyphes. Deux 
écoles s'affrontent: les uns pensent 
qu'il s'agit d'une écriture idéogra¬ 
phique (un signe représente une idée) ; 
les autres, phonétique (un signe repré¬ 
sente un son), Champollion, lui-même, 
change d J avis plusieurs fois. Mais a la 
fin de l'année 1321, il a rintuition que 
l'écriture égyptienne ne peut être 
uniquement idéographique. Sur la 
pierre de Rosette, le nombre de hiéro¬ 
glyphes est nettement supérieur au 
nombre de mots grecs ui 9 idées ne 
peuvent correspondre à 86 mots! 
il tente alors de lire le nom du pharaon 
Ptülèmee, facilement identifiable en 
hiéroglyphes car inscrit dans un 
cartouche - 3e texte égyptien rte 
possédant ni espaces ni ponctuation ,. 
Comme c'est un nom étranger, Charnu 
pollion devine qu'il est retranscrit pho¬ 
nétiquement (ptolmys). Il déduit, par 
correspondance avec le démotique et 
le copte, ses premières lettres d'alpha¬ 
bet. Puis, en janvier 1322, il obtient un 
nouveau document bilingue: une 
copie dos hiéroglyphes gravés sur 


l'obélisque de Pbila.e et des-caractères 
greesdu socle. La encore, iMit le nom de 
Pioiêmèe, ainsi que celui de Cléopâtre 
(kleopatra) : grâce aux hiéroglyphes com¬ 
muns, il comprend le sens des autres et 
élargit son alphabet 
Le 14 septembre 1822, il se penche sur 
des inscriptions du temple d'Abou Sim- 
bel qu'il vient de recevoir Son alphabet 
partiel lui fournit les deux derniers 
signes d'un cartouche a quatre hiéro¬ 
glyphes : ss. Grâce à sa connaissance du 
copte, il devine que le premier signe, un 
disque solaire, se prononce ra, et le 
second, m. (comme miçe, « mettre au 
monde * en copie). Champoiiion par 
vient ainsi a lire « Ramsès », et découvre 
la signification du nom du grand 
pha«aon; « Le soleil l a mis au monde » 1 
1! se précipite auprès de son frere et 
s'exclame : « Je tiens mon affaire , vois , » 
Le cartouche Ramsès conjugue idéo¬ 
gramme et phonogramme : à 32 ans, 
Champollion vient de comprendre le 
principe de récriture hiéroglyphique, 
qu’il expliquera plus lard dans une com¬ 
munication a l'Académie, la fameuse 
« Lettre à Monsieur Dacier », et surtout, 
en 1824. dans son Précis du système 
hiéroglyphique des anciens Egyptiens. ■ 
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L'écriture chinoise 


De toutes les cultures anciennes, 
la Chine est la seule qui ait conservé 
l'écriture des origines. Comment 
ces milliers de caractères, de plus 
de trois mille ans d'âge, ont-ils 
composé avec la modernité? 



Les premières écritures 



Estampage d'anciens caractères chinois graves sur le rocher Baibeliang dans la province de Chongqing 










daioni queilii \1V siècle av\ J.-C. (vnkM encodéj. nr. 
il s'agit déjà lit 1 l'écriture structurée d’une langue au 
voeabuteire diversinô et aux éiioncés gràïniiiaiicale- 


Au jourU Ïiui. la vigmuir rie 3 et rimrc chinoise tsi idlc 
que E f lns tTün milliard {flunumes cl de femmes U pra- 
tiquent Avec les systèmes alphabétiques, élle es i run 
des deux L\peï? d écriture qui se panagem le lin unir. 
\ it'ïllo tle pins de trois mille ans. elle est la seule qui, 
des quaire grands loyers de Récrit dans le monde 
antique, soit demeurée en usage, fui-elle influencée 
fiai iUimermi par fK&>pte V Ou bien, le seul coneepi 
de Eu nécessité d'écrire fut-il porté, comme une grai¬ 
ne, à travers les plaines d h \sic centrale pour lïim 
par germer cl prendre racine en Chine? Il iVexisio pas 
de réponse. fbiijours esl-il que féerhure chinoise 


meni ulimiés. Plusieurs milliers de caraeleres 0if- 
lérenis ont ainsi pu être dénombrés, lis sonl gravés 
sur des carapaces tie lorüies nu ries ns do lu a idés, 
creusées tl alvéoles, qui avaient rie soumises à [,i 
elmleui à des fins divin,moires. tau'Une lelle fonction 
ait pu donner naissance à récri l are < hinoisr est une 
idée qui, aujourd'hui encore, commue d avoir cours, 
t lepeiuiaiit, parmi les centaines de milliers de d e: 
munis Md votives, seuls 10' J o. poitunUin pareilles iïïs- 
rripiiüiKs, gravées une fois l’acte divinatoire achevé, 
Viviane Vliettm linguiste ei sinologue. dimMrlee 
ilVUudes r \ f'KMRSS {Ivl i jIi 1 des hautes éludes on 
sciences sonates ) ci auteur de IXviiUuvilUfl&'isic. Le 
défi de fa ntoilerniie (200H). explique : * Ces ms- 
tripUons sont tetm^istrement a posteriori du pro¬ 
cessus de rfMnntioii filles n 'ont pas. wm/m ■ on h pré- 
irihi som ( si r. utn 1 font lit >/; i !tre< !< un < uU on n si an \ 
Enfin, fa fait qui 1 !\m identifie des mois fanmtthniants 
1 v que ion/s lisse r/t te tin k 1 <k se j s n ares 

protn e qu il s pfar I nt v? de 1 et rit are dnnt 1 fangtic renf¬ 
le et non d'une simple noLiîion niuéinnlcdtniqua » 
i ïr si le Iran* de ces signes a eonsidéiviblemcnt évu- 


Une bonne partie des plus vieux 
caractères conserve un sens 


demeura, tout au long de son histoire, Tendes piliers 
sur lequel se fondail mt empire, 

L’hisfniro de son invention a inspiré de nombreux 
récits légendaires. Selon Fnn deux. V inventeur sérail 
l(' mystérieuxîilstorîogfâphe CaMflôqui* il j a quatre 
mille sept cents ans. aura il vécu su us le règne du 
mythique empereur jaune 1 iuang Di. Cependant. aucu¬ 
ne découverte a ce béulogique u est. à ce jour, venue 
n infirmer ui le lelle origine. Rn effet, les plus anciens 
éléiiiems connus d'une vêt imble éeniuie chinoise ne 


lue* au cours des âges. 31s sont, dans leur prim ipe ei 
dans leur structure, assez. semijJuhles à ceux utilisés 
«3e nos jours. ■■ Sur les cinq iniUrt sv^etfres diiïdœttfa 
qui ont été répertories on peu! indiquer mer errti 
Pu fa fa sens de près de fa moitié t rentre eux. raconte 
Viv iane Vlletnn qui poursuit : * ... \u sPnfaucltteL ou 
junfamèt lire 00 ù 70‘fa des énoncés complets l •. 

Ges objets rituels, des jf&guwcn. sont revêtus de la 
[ilus vieille, éeriiure chinoise que lions possédions. 
Ui 3c carat'U Te élaboré de CeIh h j cl le fail que des 


r 


Cangjie, person¬ 
nage légendaire 
dote de quatre 
yeux, aurait 
invente les carac¬ 
tères chinois au 
XXVII e s. avJ.-C. 
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Le puits des inscriptions 


En 1S98, manipulant d'antiques fragments d'os et de 
carapaces de tortue destinés à la pharmacopée 
chinoise, deux lettrés auraient identifié d'étranges 
inscriptions. Celles-ci semblaient venues du fond des 
âges. C r est de cette façon qu'en Chine, se raconte la 
decouverte des plus anciennes traces d'écriture. 
Remontant au XIV e siecle avant notre ere, elles 
proviennent d r un puits mis au jour par la crue d'une 
riviere proche de la ville de Anyang, dans la province 
du Henan, or ce gisement est d'une r ichesse éton¬ 
nante car, depuis plus de cent ans, on y a découvert 
des milliers de fragments semblables. L. c. 
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Plusieurs langues mais une seule 
écriture dans toute la Chine 


eu II tires luVïlithknics développées l'oient précédée. 
sujTihlem indiquer que ces //a^mo//seiaienl labou- 
Mssemcnl d un long processus, Lenltum chinoise 
pourrait dune avoir beaucoup plus que trois mille 
quatre reiits ans. CepeudmiL là encore, iujnine dmiu- 
verlo firdiéulc^îque téesi venue confirmer* a ee jour, 
une telle li\pollièsr. 

Ni idéographique ni pictographique 

Ur les jt\t&iwn sont de presque deux mille ans pos¬ 
té rieurs a îïvnimv ninéiftuuie des Sumériens. Celle- 
(d;-nul lien les hiérufllyphes d Lg\| de aurait pu. I! 
esi vrai, traverser' l’Asie centrale par laquelle tant de 
techniques nul circulé. i)c\ rf>iuUnil. la remarquable cur- 
respondance de IVrrilurechiiKiiseaiK jeune et de Ja 
langue chinoise, rejet le fortement l'idée d'une telle 
influence, fl faut considérer l'originalité de t elle écri¬ 
ture, souvent perçue à lurt comme idéographique ou 
pictographique. L'idéogramme esl un signe c\pn- 


• L’écriture chinoise 
Aujourd’hui 

epüis que l'écriture chinoise existé, près de 80000 caractères auraient etè 
crées. Mais actuellement les dicironnaires d'usage n'en comptent que 9 000. I 
suffit cependant de n'eu connaître que 2000 pour comprendre les ouvrages 
cfe vulgarisation, et S 000 pour ('ensemble des publications. En 1958, la 
République populaire initie une reforme qui aboutit a la simplification de plus de ï 700 
caractères Celtes n'est appliquée ni a Taiwan, ni par les Chinas d'outremer A cette 
même époque, un nouvel alphabet phonétique utilisant les lettres Iaimes, le pinyin, est voué 
a remplacer les caractères diincro. il se heurte a l'insoluble problème de la diversité linguis¬ 
tique et demeure, aujourd'hui, cantonne a un rôle de notation phonétique pour l'apprentis¬ 
sage de I écriture || apparaît, en effet, que i élévation du niveau d'éducation des masses ne 
souffre nullement de -''usage des caractères chinois. Et ceux-ci, parfaitement intégrés dans 
les systèmes d'ordinateurs, ne semblent plus guère menacés L, C. 



muni uni 1 idée tandis que le iiic ra^j^iinmr: exprime une 
image, i )i tVenLuiv < liiiioisr no ressort ni tle l'un ni 
[ nuire do ivs systèmes. Il suffit pour s'en assurer du 
meure mie- personne ignorant le chinois en présen¬ 
ce dr ces caractères, s,ms apprentissages cetie-ci 
ne pourra en idenlïller aucun, 

l ne nuire lenUiliun esi foi le ; relie de vouloir mu> 
hsrr dans lin car uct ère In juxtaposition de ses élé¬ 
ments en ïnnrliun d'une élvnmlogie supposée. Loi 
exemple, le i. mi ne 1 ère - \iu >' ise reposer) regroupe 
le caractère * iwi ■■ (homme) et le caractère ■■ mu ■■ 
tni'lHv. voir p r»2i, I n liommt 1 sous un arbre peui évo¬ 
quer le repos m cVsi là un excellent moyen do mémo¬ 
riser ce caractère. bopendunî une personne igno¬ 
rant i et le signification aurai! pu. tout aussi Pieu, en 
déduire qu'il émit question de pluie, d'ombre. de cani¬ 
cule un bien decueilLellr, l/ailleurs. dans le chinois 
d'oujmmnmi. le carne 1ère ■ mu ■ i he\al, se reiruu- 
ma i ni sein de près de soixante-dix ; mires eu me! ères 
[dus élaborés qui n'ont pus nécessairement de 
relation avec le cheval. ■■ fées/ pourquoi il faut sr 
gcirdi'r d unnuhiiiY \mu ruUuthiIitr (jui n\i /jus su 
piittY (Luis 1rs êcriiun's ■> lient à préciser Vhinnu 
Miel un qui explique que le terme d'idéogramme. 
- celle c|jiinere , trouve son origine dans une vision 
idéalisée, élaborée par les penseurs du WW siècle. 
Son emploi est impropre mais il est demeuré dans le 
langage mur un ei certains spécialistes lui prélrrrnl 
le irmie de -< xuiogrammes Cependant, la soluuoii 
rient i v ei intelligible de ions consiste à ne parler que 
de ■■ caractères chinois 

Loin la ni l'usage de ivs carat Irres ne s'esl pas tou¬ 
jours limité a lu seule < Ihiiic. Lu d'ici, dès les premiers 
siècles de nom, 1 ère, lia gagné le \ielnain. la Corée 
cl le Japon. Si aujourd'hui le Vietnam milise un 
alphabet de lype latin, la Corée perpétue les carat:- 


I 


i 

1 



* 
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< Qu'ils se trouvent sur la 
colonne antique d’un 
temple du Shanxi ta g), 
ou sur le fragment d'un 
texte littéraire des 
premiers siècles (à dr.), 
les caractères chinois 
ont peu changé 
au cours des âges. 


Des signes pictogra- > 
phiques composent les 
pages de ce manuscrit 
d'écriture sliui, dans la 
province du Guizhou. 
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lèrrs r fl il lui s mm m Icui préféra ni son propre 
système «iljiliabiMi*jtit 9 . L-Umiïl an Japon, if osl 
parvenu à lomhvtt-ii\-cï dms nue combinaison mm- 
plexe meUaiil eu it u troismodes demmivs dilïéivnlrs 
(voir i'arUde suivant). 

tl n en demeure pas moins que. dans nos imagi¬ 
naires. le mystère de beaux signes exotiques, aux 
lignes noires se < mirbaril a\ee élégance à la surface 
(fun papier de riz, est inJissueiaLde de l'image de 
l'Empire du milieu. D’ailleurs.danscelui-cirécriture 
«* correcte » était l'un des iiupéi utils requis pour les 
candidats aux examens mu ru lu finaux. Ces épreuves, 
■ |ui oui ru murs pendant treize siècles jusqu'en lîKlâ. 
ii va ter i J pour Put de sélection net. dans fa [ stipula lion, 
les hommes appelés à consumer ta bureum rcilie 
d’Etai. K il effet, il fallait que lois et décroîs admit! is- 
I ra lits si lirai pariai tcineiil compris aux quai rr ri tins 
de i'euipîre, dote d un territoire immense c\ d'ime 
mosaïque dethnies ri. de paniers, 

Le bagage du scribe 

Il | L mi savoir qu ;iu[uimrhui ce-qui est tl'signé roi ni ne 
la langui 1 chinoise rsL en fait ennsiiuié par un 
ensemble sir ■■ dialectes ». vériiables langues, dont 
lecantoiuusnu le \\n parlé a Shanghai. t,a proximi¬ 
té de ces pmlets pourra il eire enm parée a colle des 
langues latines en Europe. L'inler* ompréhensum 
orale esl impossible. Eependaui leerilure du man¬ 
da fin, la langue officielle de )Vkin enseignée à tons 
les écoliers, est ta seule en usage dans ion te la Chine. 
Ainsi, si la parole officielle n'est pas in loi lisible de tous, 
l'écrit IV.st sans ambiguïté aucune. 

CVsi pour celte raison que les gouvernants nul tou¬ 
jours eu soin de normaliser [en inuv Ce que fil. dès 
U llf siècle avant notre ère. lempereur Qin shi 
lluang cIC bien connu pour sa célèbre 1 armée posthume 


“I oissnes du Yurman, les montagnes sauvages de la province du Gudiou. 

V dans !e sud-ouest de 1a Chine, recèlent fun des tout derniers vestiges 
d'une échtuœ ancienne demeurée en usage. Il s'agit de celle du peuple 

_._ shüi, une minorité ethnique chinoise dont les membres seraient environ 

400 000. Jusque récemment, cette ecmire rustique s'était transmise de génération en 
génération au sein même des villages. Pour lesShui elle demeurait le reliquaire de fêtir 
çulure. Mais, consignée sur de rares manuscrits, elle n'é-ait plus guère utilisée que pa¬ 
ies chamanes Ce qui -h faisait considérer somme pratiquement éteinte. Cependant 
ciee e:r venue de vouloir préserver cette tenture-fossile - en intégrant ses 
473 caractères au logiciel d'un ordinateur C'est ainsi qu aujourd'hui, il est devenu 
possible d'écrire en shui en tapant sur un simple clavier chinois, L. C. 


rie soldais de lerre eiiiUc L ne île ses décisions impé¬ 
riales lu! de taire composer un ma nmd cntiletiaiil, 
les 3000 eunielèrrs que Ltml scribe de l'empire devait 
être capable d employer, Kempenm n hésita pus a 
ordonner de brûler mus les li\ ies contenant les eru¬ 
pines ■ corrompues ■ des royaumes anciens, On ne 
Siiii sj lu divrrsiïkalion des écritures, dons ces pria 
eipnulés ruiisiinianl lu Chine d'alors, lui dicta une 
mesure aussi nidit ale, Oe[ rndanl la U édit ion ni liai il 
ixuivoh lu ipei ial et écriture elihmise a penlmv. En 
171(7 l'empereur Kanp \i lit compilei un monumental 
dictionnaire ne eumportant pas moins do -171)43 
eanu'leivs ddïéivnls. bien après celle période, h 
I dncenu ci rilintia de demeurer le symbole du pou voir. 
Ainsi au mi lit ai du X.V siècle. Mau Xedong, s'in pc ri¬ 
vant dans une tradition issue d'n h [lis se très lointain, 
rallîgi apliia NI. de sa propre main, tes i arat rèies du 
(Juuîidim du t'euph\ Aujourd'hui encore, 3a première 
page de cêi organe officiel de presse est ornée de la 
calligraphie du timnd Timonier. 



n r à lire ]]] 

• Viviane Alleton. 

L éoflwe djincwse, 

Le défi dé (a modernité 
M)w Michel 2008 
* VwiaAè AHeton. L‘écritu¬ 
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Des signes et des mots 


• Ecriture du signe \IANG 


chinois 


\ A 


« penser , vouloir» 


- + i % ^1 


+n 4S 




À la différence des lettres de l'alphabet latin qui s'écri¬ 
vent sur une ligne horizontalefictive, les caractères chi¬ 
nois prennent place dans une suite de carrés. Imaginaires 
ou bien imprimes sur tes pages des cahiers, ceux-ci don¬ 
nent une régularité â leur graphisme complexe. L'exécu¬ 
tion des traits, droits ou bien fléchis, se fait selon un ordre 
précis. C'est en fonction de leur nombre (ici treize} que 
ces caractères sont classes dans certains dictionnaires. 


Caractères 
Shang modernes 


A 

-* 

,fc_ 


ren 


nu 


homme 


femme 


enfant 


chi 


dent 


• Lecture d’une phrase 


women 


il est difficile, voire impossible, 
d'identifier en fonction de leur forme 
la signification des premiers caractères 
chinois, vieux de plus de trois mille ans 
(epoque Shang). Cependant, leur proxi¬ 
mité avec des caractères contempo¬ 
rains, ou des graphies anciennes, per¬ 
met de déterminer le sens de près de 
la moitié d'entre eux. 


xie 


*in ? 


tfcrinr 


A vil 
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• Système de clés 




ck ^ Iwtioky, Je »hibK m bibu- Je tmrJur 

■ Sautiwllc ■ VJtCfih fcttktili' : u itefiirlh'i 



Je- pttîmni ■ 





pM/sMUr 

.ïrttfihie t&itîiifimw'fL't 


« nia » 



: dctitciït ^ tk jtttk ik pn rii de * hvliah* Je femme Je - IxHuiit 

pftntmtftw] _> apte -> [mirmi &h'mw mlrnigtltf 


«vao » 




J^rsM j?r 



Un même caractère (huang ^ 
souverain) peut entrer dans la 
composition d'autres carac¬ 
tères, en déterminer la pronon¬ 
ciation et en modifier le sens. 
L'élément associé fia clé) per¬ 
met de distinguer ces quasi • 


homophones en indiquant le 
domaine concerne (eau, feu, 
femme . ). Le même cas se 
retrouve dans la deuxieme 
rangée avec le caractère « ma » 
(cheval i Dans la troisième ran¬ 
gée, ['élément phonique yao ■> 


détermine uniquement la 
prononciation de la tin de 
chaque caractère. C'est grâce 
aux des et au nombre de traits 
qui le constituent! qu'on peut 
faire une recherche dans un 
dictionnaire. 



«. Nous écrivons fous correctement leu caractères chinois » 


hanzi dou 



caractères çhititiw ‘ tom 




zhengqi 



et*? rcctcjucnl 


• Combinaison de caractères : « un homme sous un arbre » 


Le caractère « reri » i homme) combiné 
avec le caractère mu » (arbre) forme 
le caractère « xiu « (se reposer), imaginer 
un nomme se reposant Süus un arbre 
facrtite la mémorisation sans 
apprentissage, il aurait cependant ète 
impossible de deviner cette signification. 



lu h mm 











L'écriture chinoise 



Lionel Crooson 


Rewné de caractères chinois, la page 
mm livre japonais ne se distingue de 
jffilie d'un livre chinois que par la sim- 
TOfejté d'autres signes dont elle est 
plumée. Parmi ceux-ci, certains sont 
angn^yjt d'autres arrondis et déliés. 
Car pour écrire, un Japonais doit re¬ 
courir à trois types d'écritures diffé¬ 
rents qu'il fait cohabiter dans l'harmo¬ 
nie d'un même système. Pour 
comprendre pourquoi, il faut se rendre 
dans l'Archipel et remonter le temps 
jusqu'au V e siècle de notre ère. 

Le Japon est alors un pays dont la 
culture s'est développée sans écriture. 
Fuyant les combats qui déchirent la 
péninsule, des Coréens sont venus y 
trouver refuge. Ceux-ci, quelque peu 
sinisés, apportent avec eux pensée 
bouddhiste et écriture chinoise. Bien¬ 
tôt, le Japon est touché par le rayonne¬ 
ment de cette civilisation nouvelle, à 
tel point qu'en l'an 552 le bouddhisme 
est adopté par la Cour. Le siècle sui¬ 
vant, cette dernière dépêche des en¬ 
voyés vers la Chine qui reviennent, 
après de longues années, les bras 
chargés de manuscrits. Devenus de 
fins lettrés, ces hommes sont promus 


riale nippone. Car récriture chinoise 
permet de rédiger des décrets, de re¬ 
censer la population et de tenir des ca¬ 
dastres. Elle devient l’un des piliers de 
l'Etat qui s'organise sur le modèle de 
l'Empire chinois desTang. Cette écri¬ 
ture donne aussi accès à une haute 
culture grâce au nombre considérable 
des textes importés. Lorsque vient le 
VIIP siècle, la nouvelle capitale Heijô- 
kyô, l’actuelle Nara, est le théâtre 
d'une véritable effervescence cultu¬ 
relle. Palais et pagodes se dressent, 
s'inscrivant dans un plan en damier 
inspiré de la capitale chinoise Ch'ang- 
an. Bonzes et lettrés nippons y usent 
du chinois comme en Europe, à ia 
même époque, on use du grec et du 
latin. Progressivement, ['usage du chi¬ 
nois, surtout dans sa forme écrite, se 
juxtapose à celui du japonais Or si, 
grâce à son système, récriture chi¬ 
noise coïncide avec les différents par- 
lers de Chine (voir l'article p. 46), il n'en 
est pas de même au Japon. 

En effet, ia tangue japonaise est aussi 
éloignée du chinois qu'elle l'est de 
l'espagnol. Elle est souvent classée, 
avec le coréen, le turc ou le hongrois. 


langues agglutinantes dont les suffixes 
s'ajoutent aux mots de base pour expri¬ 
mer les rapports grammaticaux, cepen¬ 
dant de nombreux traits linguistiques 
rapprochent aussi le japonais des 
langues malayo-poiynésiennes. A 
l'inverse, le chinois, langue syllabique, a 
une structure de phrase du type sujet- 
verbe-complément. C'est dire combien 
l'écriture de l'Empire du Milieu est peu 
adaptée à la langue de l'Archipel. Le 
japonais mettra cinq siècles pour inté¬ 
grer véritablement ce système d'écri¬ 
ture trop exotique, 

une première difficulté viendra du fait 
que la langue nippone, tout comme le 
français, n'est pas une langue tonale. Ne 
pouvant pas être différenciés par des 
tons, de nombreux termes chinois 
deviennent donc homonymes. 

Deuxième difficulté : au VIII 5 siècle la 
prononciation correcte du chinois est 
celle de la cour du Nord. Or des pronon¬ 
ciations d'autres régions de Chine se 
sont déjà répandues au Japon. De plus 
une grande partie de ces caractères 
sont également prononcés dans leur tra¬ 
duction japonaise C'est pourquoi dans 
le Japon d'aujourd'hui, les caractères 


dignitaires de l'administration impé- parmi les langues ou ra I □ - a I taï q u es, des chinois, les kanji, n'ont pas une pronon- 









Les sons «a-i-ou-é-o» sont notes ici de haut en bas 
par les signes des syllabaires katakana (en jaune) ou hira- 
gana (en rouge). C est grâce à ce dernier que Murasaki Shi 
kibu (à g, ) put écrire son roman Le Dit du Genji, en 1008. 



dation, mais deux, voire trois ou plus. 
A la lecture le choix se fait en fonction 
de l'usage et du contexte 
Troisième difficulté : le japonais com¬ 
prend, on Ta vu, de nombreuses 
particules et suffixes. Cela n'étant pas 
prévu par le système d'écriture chi¬ 
nois, divers procédés se succèdent 
pour tenter d'y remédier, ils utilisent 
certains caractères pour leur seule va¬ 
leur phonétique ; ce qui permet aussi 
de transcrire le vocabulaire purement 
japonais. Avec le temps, ces diffé¬ 
rentes méthodes aboutissent à des 
signes simplifiés, permettant une 
lecture syllabique et organisée en 
deux systèmes. Les premiers, les kata- 
kana, transcrivent surtout les pronon¬ 
ciations de mots d'origine chinoise (ils 
sont aujourd'hui utilisés pour les mots 
d'origine occidentale et les nom¬ 
breuses onomatopées que compte 
la langue nippone). Les seconds, les 
hiragana, transcrivent les particules. 
Ses suffixes et une partie du vocabu ¬ 
laire proprement japonais. 

C'est à ces hiragana qu'ont recours les 
dames de la cour impériale d'Heian 
(Kyoto) vers l'an mille. Car l'étude des 
caractères chinois est réservée aux 


seuls hommes, ironie de l'histoire, 
l'une de œs femmes, Murasaki 
Shikibu, devient hauteur d'un chef- 
d'œuvre littéraire d'un raffinement 
extrême, Le Dit de Genji , considéré 
aujourd'hui comme le texte fondateur 
de l'imaginaire japonais. Lesisiippones 
ayant donné aux hiragana leurs lettres 
de noblesse, récriture du japonais 
moderne pourra enfin se constituer et 
transcrire la langue du Japon antique, 
enrichie de l'immense apport chinois. 
Trois siècles plus tard, cela aboutit à un 
système cohérent mariant kanji 
d'origine chinoise, syllabaire katakana 
et syllabaire hiragana. Pour imaginer 
ce que représente ['utilisation de trois 
types de notations, il suffit de considé¬ 
rer l'énoncé français « un lot de 
12 fauteuils Louis XV datant du 
XVII e siècle ». Cet énoncé mobilise 
trois systèmes : chiffres arabes, alpha¬ 
bet latin et numérotation romaine, 
il est vrai que la combinaison de 
récriture japonaise est infiniment plus 
complexe. Néanmoins les yeux du lec¬ 
teur nippon y naviguent avec un plaisir 
et une aisance identiques à ceux que 
ressentent les Français devant une 
paee de leur écriture al ohabétique. ■ 


Pour cette phrase manus¬ 
crite un Japonais emploie 
deux syllabaires, les/rira- 
gana (fond rouge) et les 
katakana (fond jaune) ainsi 
que des caractères chi¬ 
nois, les kanji (fond noir). 

Le sens de lecture, de haut 
en bas en commençant 
à droite, est celui de la 
plupart des livres. Il est 
cependant courant 
d'écrire de gauche à 
droite, comme en français. 
Un style cursif et enlevé 
est parfois employé pour 
la poésie (ci-dessus). 



[[ 
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* Mornsaki-shikibu, Le Dit 
du G&ÿ Editions Diane 
de Setïets,2Û0B. 



O 



A 

A 

1 

iV 








t 

b 


v 

% 

7 

* 







1 >cs premières écritures 









I)i In mj i„ dr )ivn(m k dieu du maïs regarde pur-drs- 
sus son épaule la humnr j-(tk« i jlier derrière lui. les 
bras levés la fresque mur unr pyratuidr rn ruine 
dans lu iuurd ^rurmaUàcitie. à San Bariola au neur 
du p i\s îiiiv i. Repérer rn 2001 pur W illiam Satin - 
nnvdr^f mn\vjsitr de Bosluru elle cnn si hur Lu nu des 

_-plus anciennes scènes mylliolüftiqnas poulies pat 

cette civilisation, em'iron HïO ans avant notre ère. 
Kn relouniant sur 1rs lieux, il \ a lrois mis. l'ar¬ 
chéologue amrrucim a pnui lani lait unr déomverie 
plus fascinauie eiHurr: unr petite colonne dr dix 
hiéroglyplies. peints en non sur un bloc rrcnuvni 
dVnduil Iliant. Le trait rsl sur. dllrsianl dr fait du 
scribe Si la plupart fies signes restent éiiigma tiques, 
d'autres sont idenlitïahlrs, ici le glyphe L/lü, qui 
signilie - seigneur » en langue maya \ n aulrr. rap¬ 
pelant une main Leniinl un pinceaiu pourrait inclï- 
qurr le mol scribe. Des mon vaux de ehorhun recueillis 
près du bloc ont permis de lui allnburi unr dalr 
lialilc; entre dlïü ri 200 ans avant ,1.-0.. suit plu¬ 
sieurs siècles avant 1rs plus vieux écrits mayas jus¬ 
qu'alors kir n liflrg dr façon s fine 
Lr lextr de San Bariola inrilr a revoir l'histoire dr 
rôcrïuire rn Mflsn-Amériqiie. 1.3 région rsl Lun 
drs foyers dr naissance d’un système de reprrsen- 
latioii graphique du lari^^e. Mais jusque-là, tes écrits 
mayas neuiîeni pas classes parmi 
tes plus vieux du eoqtmeni. Des Itsxlrs gravés tries 
anciens avaient bien éir rviromes dans les hautes 
leurs du fiiiaiemala.a Kt Dui lmr ri près de la cuir 
pariltqur. sur le site maya dr kamiiKiljuym mais 
leur origine laisail débat. Oc qui i t'enlevai I. rien à 
rimptuiaurr exceptionnelle dé l ériitiire maya 
D'abord, parce qu’elle pouvait transcrire D langage 
parlé avec unr sophist ira lion étunnantr. rn lit disant 
des verbes, des pronoms, une svnlaxr complexe. 
Ensuite, par sa longévité: plus d'un millénaire, jus¬ 
qu'à rarrivre drs Espagnols dans la région. Mais le 
statut dr yümmU'.rs revenait <i d'autres systèmes 



CesglyphesdeSan 
Bartolo, Guatemala, 
montrent que vers 
-300, l'écriture 
mâÿa est déjà com¬ 
plexe. Dans le 7* de 
la liste, on recon¬ 
naît le motâiAW ; 
seigneur 





es 



textes sont 
faits de dates 
et de noms I 



Foyers d'écriture méso-américains 


Les écritures olmeque 
zapotèque et maya -V e -lV ? s. 
avDC dérivent desglyphes 
oimeques élaborés pendant 
le millénaire précédent. 


MftàQUÊ 


A 

ZAPOTÈQUES 


OLMEQUES 




^Mexique 

MAYAS 


q San Bartolo 

* J 


Tika 


y 


O El Porton 

GUATUVIAifl 

Q KOttCMJmS 

Kamtoyuyu 



donHure développés un peu plus a fma sï par deux 3 
groupes rullurrls aux langues distinctes dr celtes 1 
drs Mayas: 1rs épi-Ulmèques {aussi appelés Isili- s 
minus) m les /apolèques, 

Xuicumi'hui. la donne a dirigé. - Il n) si /us Ja/î- i 
fcrioriftl estime Iran -Midi cl Il apparu t lit 1 du 111 au g 
Outred'éludcs drs languesindigènes d'\nidïquedu î 
CNRS. On voit apparaître ers écrits ru meme temps | 
chez les \Liyas. en zone olmeque et chez les Znpie | 
tèques. cm immutnt des V et IV siècles en. J C . f 
Partoui. l'époque est aux changements L'agriruttu- 3 
re s'intensifie. avrr ïr développement tir canaux 1 Dr- | 
rignlfc m cl de termes. Lès f >1 emito’s Etats se cou s U- - 
wml dans la légion, avec leurs capitales birnloi ? 
peuplées de dizaines de milliers d liabiiauts. eu 1 mue | 
RI Mirador, rn mue maya. Ces dlés aux mnauinnils g 
irnixisanfs gouvernées chacune pur un mi ci sa suite, 3 
se dispmrnt le pmivoii dans un jeu d'Imsiiliirs et « 










Chonin decesglyphes es \ un \wl\l bloc rectangulaire ■, 
luriné de plusieurs situes agrégés autour \ï'm cjr 
meut prfEisiixib Dès îr dépai i. orlaiiis signes rciirr- 
sr nient fies mnis entiers, alors qur tl'an 1res Imli- 
rpienî des s\11ij] m' s: un {tu que IVrrilmr esï 
[Qgos\llnl>îqtM\ Dans les écrits mayas i lüssîqurs. par 
exemple, une rieur a quatre pétales représente le 
mol K'I\. qui signifie soleil ou jour , une lune 
indique la syllabe 1 ja , une tête de rongeur le son 
« hn “ Tout est relctthrntGJU soudain, dûs tes pre¬ 
mières atte.stations, i ers 400 awni J.-i1. on à déjà 
des systèmes ëiükotvs» insiste Jean-Michel Huppe n. 



Chacun des glyphes 
mayas est formé de 
plusieurs unités qui se 
recom binent différem¬ 
ment pour noter un 
meme mot ou une même 
syllabe, le résultat est 
une graphie qui varie 
selon la région ou le 
support, (Glyphes en stuc 
provenant du temple 
XVIII de Palenque.) 


Ce qui ne signifie pas que les premiers textes sortiI 
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Le texte le p lus ancien 


Les motifs d'une controverse 


Découvert par tes ouvriers d'un chantier routier au milieu d'une car 
rière a Cascajal, au sud du Mexique, ce bloc en pierre serpentine de 
12 kg alimente la controverse. En 2006, un groupe d'anthropologues 
américains et mexicains y a clêceie 62 motifs incises (certains en 
forme d'insectes, d'épis de maïs ou de poissons), alignes sur l'une de 
ses faces. Pour ces chercheurs, il s'agit du plus vieux texte de M este 
Amérique, écrit par les Olmeques vers 900 ans avant i.-C. De quoi re¬ 
pousser de cinq siècles en arrière la date d'apparition de l'écriture 
dans la région. Loin d'être convaincus, les critiques pointent le 
contexte archéologique douteux, l'incertitude de la datation et l'ab 
sence de liens clairs avec les autres glyphes olmèques. « Cela parait 
difficilement imaginable, estime Jean-Michel Hoppan; seule la décou¬ 
verte d une inscription semblable dans un contexte archéologique 
mieux établi permettrait de lever le doute ». Caterina Magni, spécia¬ 
liste de la civilisation olmèque à l'université Pansai Sorbonne, n'est 
pas de cet avis, «/e suis personnellement convaincue que les 01- 
mêques ont invente l'écriture en Méso-Amerique , explique la cher¬ 
cheuse. La plupart des glyphes de ce bloc sont réparables dans leur 
iconographie. Selon mon hypothèse, ce texte véhicule un message es- 
sentiellemen t religieux qui gra viterait autour de la sphère militaire et 
sacrificielle. Sa cohérence plaide en faveur de son authenticité ». t s. 


apparus ex nihilo: on y lu clairement nnllueiiœ de 
Iri civilisai ion olim-que qui. an cours du millénaire 
précédent. a déjà élahuiv un calendrier -atïihïslir]in ; 
ef inscrit de nombreux giyphes sur la pierre ou la 
terre cuite. en rurnplémenl ilrs images. ?» Celui cor - 
ivspoint ri une do hiiUnnimnent de récriture, 
; t i ( ï ■ / ch il u u v ; t i( m t lu i i .yir/fr urc ( h 1 s s /pi us. indique 
le chereliem, ntt et un menée / voir np/mrnitre des 
du fox des noms, tm identifie des é terni mis qui seront 
ri in Irise tm tomes Ifôécriwres m( Commére ornes, 
II) n intiment une origine commune. Mois si Lan 
exclut le rus nuit reversé Un hier de Cnsenjnl (voir cî- 


i les su s) - on tûi pus encore, lors do cette première 
fier iode, de textes nu les pi vj Vu x sririieulml entre eux 
pour former des phrases tninsannni (h Mu parole ». 

1 h - langues séries de dntïïvs, des dates ni des noms: 

I importance areonlée au calendrier se ren ouer dans 
1rs premiers textes mayas, tlravés par 1rs si rihrs, 
les hauts laits des dirigeants, naissance, ininmi- 
saliutL guerres et sacrifices. jeu de halle Innerailles 
- s ailïehejti sur les stèles aux portes des palais et 
des temples. Née avec l’ELüt, récriture est aussi ait 
service de ITÏtaL Monumentale comme dans IKgypLe 
des pharaons, elle se U la propagande des élites et 
ai teste de l'origine divine des souverains. Elle orne 
aussi de pet its objets comme des stèles miniatures 
ei. plus tard, des t éramiques, où de peins textes 
indiquent a qui appartenait l'obier et sa Fonction - un 
gohelel pour boire du chocolat, par exemple. Etait- 
elle aussi utilisée dans la vie courante ou pour lus 
tarhesadmm'^tiMlîves, rumine la renne de registres 
d impôt s fï II semble que non. niais l'absence de manu* 
crûs datent de ces époques reculées peut fausset 
les idées. Les seuls codex mayas ayant survécu a 
l liimiiiïiir- impU ale rt aiixaniodalés espagnols datent 
en effet des derniers siècles avant la t olnnisatinn. et 
■ :nnipiincnI priticipalemerH des textes divinatoires 

Dis punie avec l'arnur des Européens, récriture 
maya se sera enrichie et aura évolué.ivre les siècles, 
^adaptant aux formes régionales de langage parlé. 
Les dénis épi-olmèqurs qimnl à etL\ disparaîtront 
ai i début de notre en La liai lit ion zapotèque m 1 pont 
suivra, elle, dans récriture aztèque, mais sa com¬ 
plexité n atfcindra pas celle des écrits mayas. IVh.ii 
sophistiqués rjuNls soient, ees derniers rc.sieronl 
pourtant toujours irai figuratifs, avec leurs glyphes 
aux formes humaines ou dimorphes aux nombreuses 
variai ion s graphiques. Kn Mésu-Amérique. récritn- 
ve n’a jamais cessé de ire image. 

Laure Sthakhli 


L’écriture maya exprime en images 
une syntaxe complexe 


LE DECHIFFREMENT 

écriture maya qui compte plus d'un millier de signes est 

L toujours en cours de déchiffrement. comparaison avec 
ïes langues mayas actuefles - en particulier le Ch'orti. enco- 

- re nar le oar quelques drames de r lliers de personne::’ dans 

l'Est du Guatemala - a permis, a partir des années 1950, de percer le 
mystère. Mais les I nguisfes se heurtent a la polyvalence de cette écriture 
et a ses variations graphiques, dont V; scribes jouaient pour éviter les 
répétitions. Les styles changent aussi selon les supports (stèles, 
céramiques, codex), les époques et les régions. L, S. 



w~ 


V, v- : 




wwv' 


PHOTO! î COM 











JL -1 



























Des signes et des mots 


mayas 


.ogograuime 


Forme symbolique 


K’IN 


Svlîabogramme 

b a 


Petite fleur 
à quatre 
pétales 
dans un 
cartouche 




Bouton de fleur 
de nymphéacée 


• Variante personnifiée 


Tête de la 
divinité 
Kïnich Ahau 
(K'in à 
l'oreille et 
sur le crâne) 




Bouton de fleur 
de nympheacée 
anime en forme 
de profil humain 


Les signes de récriture 
maya peuvent être em¬ 
ployés comme logo- 
grammes, notant des mots, 
ou comme phonogrammes 
notant des syllabes. 


Le scribe peut enrichir 
graphiquement ces 
.mages symboliques en 
les personnifiant. 


Tête de singe 
hurleur 




Le même mot et la 
même syllabe sont 

Tête de grand marqués ici par d'autres 

rongeur signes dits allographes. 


• Les variantes du glyphe « jaguar » : B, VI AM 



Ba-la-ma 


ba-BALÂMmna 


ba-BALAM 



B AL AM-ma 


Les phonogrammes 
peuvent être employés 
pour transcrire syilabi 
quementdes motsiba- 
la-maî ils peuvent aussi 
venir compléter l'idéo¬ 
gramme (tête de jaguar) 
ilsguirienl ainsi le 
lecteur en indiquant la 
prononciation dL= début 
(ba-BALAM) ou de la fin 
du mot(BALAM-ma). 



• Lecture d une phrase 


iu !i / JUtJL? 



jo'juul 


CHUM MU 



chum 


une autre manière d'écrire jaguar ; Hi*. Cet ancien 
nom spécifique de ranimai ne subsiste que dans le 
calendrier divinatoire. 


Sous le signe du 5* seigneur de la nuit 


0/assfsede>iYaxktn 
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TSI/TSIK? 


L'ordre de lecture des 
glyphesse fait de gauche 
a droite et de haut en 
oas {du Diane â l'orange) 
Ce glyphe « Durant Ee 
mois Yaxkln, les années 
sont comptées ». ainsi 

que ceux qui constituent 

îa phrase {en bas de la 
page) proviennent de là 
plaquette Leyde. 



tsik l yaxkîn haab? 


• Un ghphe est un ensemble de plusieurs éléments 


sa 




Stgfw principal 



Préfixe 


Un meme glyphe, composé Ici 
des syllabes sa, ja, la (gouver¬ 
neur), peut varier de forme séton 
la position, centrale (signe princi¬ 
pal). ou périphérique (préfixe, 
postfixe,,.), de ses éléments. 

Ces deux formes d écriture 
proviennent de xçalumkin. Etat 
du CampecJie, Mexique 



« Sous le signe du S v seigneur de la nuit le 0 Yaxkin , est intronise Zéro \ ,une ( ïiseait... » 


YAX KIN 



yaxfc'if’. 

Je 17 Sêùmiftrfrim 



la CQZTi 

cftumlaj 


est itUfonî&e 


? MAL 



? na! 

Zéro ütrtc Oïscao 


WAV ko 



way 9 


[loi oahual {doublé ^irltueii ? 



CHAN 


CH AK 


CHAN 



chakchan? 


jct| grand drâ^arr te lesté' 



















































Ecriture birmane sur feuilles de bambou 






0 ? 


o 




‘’OÇÿ, 




«* c\i e 


co 


o 


CO 


O 


Ç?Cfe 


£o 


O 




CO 


C -Pc U? 


CP 


cr ccç 


S3TfV> 


Ceci 


° C'Y 


Quand la matière 


Gravee sur de la pierre, cette écriture rompue (Scandinavie) remojueau ix*siede de notre ere. 










Les premières écritures 



d^outânkhamonuw^^^^alamesd^wm^l^ 


signe la forme 


Qu'il s'agisse de pierre, 
d’argile, ou de bambou, le 
support de l ecriture n'est 
pas neutre. Il influence de 
manière plus ou moins 
forte les signes d'écriture 


lr< ht mime* on F trril sim a pou près ions 1rs sup¬ 
ports pui kÿir rumbuiriil sons lu main: pieno ei hms 
un peu i AüuL mais aussi omoplates de bovidés. 
CLutlk,> dé "r 1 Eii’s. subie, eaillouv humains.,. 


qui sont apposés sur lui 


Dans Ï'K soigne wisigoLhiqne mi dans l'Irlande médié 
sait 1 , on a rédigé des donuneiils sur des lamies dar- 
doisr. Km Knssie. de iinttàiueuses écorces de bouleau 
gravées furent re Uni nées dans la région de Novgo¬ 
rod. Jusqu'au \IV suVïr. i v sappon a nmi urreiïi e 
avec succ ès le papier. Kn Khiiir nn ,i écr it sur de ta 
soie a va ni le papier Mais les dommenls les plus 
courants était?ni rédigés sur du bambou, Kn Inde 
cunlinenlale, on a mis au point des IL res consumés 
de feuilles de pal ni ici i appelés files \i*\ rdéi K; il ion d'un 


palette de scribe {tombe 











Avec élégance, le 
linteau deSèsostns m 
joue sur les échos 
entre les hiéroglyphes 
et les représentations 
du pharaon. ___ 


mol lamoun a tu loi me lïrliingultiire rameiéi isiîqum 
Ces feuillets de 2n à 60 ccntimèlres de long, riaient 
incisées avec mi style! mélaUique. puis entrées. 
Knsuile elles étaient percées d'un. lieux en unis i u ms, 
et attachées ensemble par un hb Pans L'histoire dn 
récriture [ Flammarion) dirigée par \nrieAlarie Chris 
tin. le spé< ialisle du monde indien el iranien Ce orges- 
Jean Pmaidl souligne que celle disppsilion a dura¬ 
blement imprégné les esprits: au point que les li\ res 
coin posés avec. d'autres matières (plaiuliellcs de 
Ih iis tir peuplienm feuilles de papier) uni a leur loue 
imité la disposiiion des livres en feuilles de palmim. , 
Pendant longtemps les théoriciens ont négligé le 
support sur lequel l'écriture éiaii apposée, IMssen- 
lie! semblait résider dans la démarche mi se ni t ni vie 
par l'esprii humain. Le support était considéré rumine 
aea ssui re e1 1 *i>n l i ngen l. -• (U lie amceplkin t p ,s/ s ms 
doute Hcc // noue culture, qui a etc iuçimnvo pur 
te système alphabétique. ir premier n mou rompu 
ks liens qui retenaient jusqu'alors touies les cen¬ 
time j leur support » souligne Anm‘-\lai ie Chi isiin. 
fondâtriee du Cenirc d'étude de l'énilure el. de 
l'Image. Pour elfe, te suppori doit être considéré 
comme un acteur a pari entière dans la genèse de 
! Vêtit. dans la mesure uii - Ut surin* ede ce siqtffurt 
i) fn tais détermina ir spectacle nppnnuH tics signes 
et incitait tes interroger - 


L'écriture osl par conséquent selon elle ■ un métis 
sage -. fjtfi fioîl anJauta l'image Mme ru support] qu'au 
langage. On ne peut munquer de remet'tpi ci que 
doits taules les ri\ il isolions. monter un document 
écrit u une voleur illogique ■ rdève-t-eila 

Pelle influence du suppori de récriture se joue 
a plusieurs niveaux 

Un mariage pour la forme 

Kn premier lien, il huit remarquer que le support 
- résiste .11 possède un cor la in degré de dure lé, 
de plaslinié ou de fragilité dont leniiure ne pèul 
taire ai islraclinu ■ nrt ne fail pas de lu calligraphie 
sur de la | nerru, > s H m n'écrit pas sur du papier avec 
un poinçon ou un burin. Chaque matériau induit 
donc un ivpe doulil privilégié fie c L düina le slylet. 
Ea plume d'oie. le pinceau.,.) qui \u conditionner à 
sun mur la forme de récriture. 

Lévoluiion de l'énilure runéitorme est un bon 
exemple de celle inierar Mon entre le suppnri. Fnu- 
liL et l'écriture, Lecalame utilisé sur les mhletres d'ar¬ 
gile élait uu roseau dm il lo boni était à rorigîne porn- 
i u ou arrondi. Puis. if a subi une modineaiion: on l a 
i aillé eu biseau, Dès lors, dessiner des lignes courbes 
esi impossible. Il esi en revanche aisé tir tracer lies 
lignes droites, en forme de coins, en appuvanl U: râla¬ 
nte mit F argile, humide. Par conséquent, souligne 
Jean-Jacques Classtier. directeur de recherche au 
CNkS. spécialiste du momie inésopotamion* L'écrP 
tare eunejforme nuit- de in meilleure ntlequnlion du 
en In me à furpiic du support ; clh 1 epousi ■ son nspact 
cunéiforme pour des misons œniinpentes -, 
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En Chine, les premiers 
caractères d écriture 
l apparaissent sur des 
[■ écaillés de tortue ou 
des ossements utilisés 
f. pour la divination (ci- 


Une alliance faite pour durer: 
la pierre et les hiéroglyphes 


Km rai si in îles spécificités du malériaii qui le ennsli- 
lin\ le support rt jim lîlhinni 1 dune cei hunes formes 
dïvrilure. Mais le ni ipi ie n l a aussi une diiuensjciij} 
symbolique. Knire paiiernmeni sur de la pierre u'a 
pas la même signifie;,itinri que tracer à la va-\ile des 
si^nces sur des tessons de pokaie, La pierre, drsll- 
ne h durer, esl paclieulirrruirnl adaptée à un usage 
mon um en lai el sam de l é ni Un e. 

hr.MTUple de l’K^ypte antique laii ressortir cette 
dimension. \ côlé de I et i il,lire lui ; raplypJiique t les 
Egyptiens pratiquent deux écritures cursives (Uesi- 
à-dire qui murail sur te support}, le hieruljque cl.. 
plus lard, le déniai (que l\tl siéi le}, Le hiératique 
adapte ei simplifie récriture hiéroglyphique. Le lui 
un ta m me ni fée tir lire de radin i rds l ration cl des Iran- 
sériions roimuen.inles. rouis aussi de certains ducu- 
nicnlsde nature littéraire el religieuse. La pluparl 
des historiens sont d'accord pour dire qu'elle esl née 
peu de iHïips aprèsllnvriilioij des hiéroglyphes. Dès 
la V dynastie mrs -250(1) les deux systèmes coexis¬ 
tent. I] laid par conséquent expliquer pourquoi 
récriture htém^lvptdque. si tourde. si {ente, si peu 
commode a été maintenue 
La réponse que donne Pascal Yornus, spécialiste 
de r Egypte ancienne. directeur ri études i\ l'Kcole 
pratique des liantes études, lien) a la « symbiose raf¬ 
finée - que celle en ilurc hiéroglyphique enireMéiil 



Le support condition¬ 
ne l'outil et par la 
même la forme de 
récriture. Calligraphie 
chinoise sur boisa 
raide d'un stylet. 


L : ..-11-4 . i 
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Avec l'apparition du parchemin 
le texte sordonne et se hiérarchise 


mtr son support - Kn rl In. ir- hiérogh plies. a cause 
de leur'dimension picturale. permettent des jeux très 
subtils avei le suppiirL tiotammeril quand relm-et 
est associé à des statues, Pascal Venins donne ntt 
exemple de celle symbiose, en décrivant le linteau 
de Sésnstris fit. Les signes ont été i. hoisis puni son- 
ligner \ isuelleiiiüiiL raxe amiral ce qui ave un viivi 
de symétrie liés réussi. On trouve \mis lois le signe 
qui signifie * vie «. Au cœur du monument île 
Sésosiris HE. encadré pur les statues du pharaon, se 
trouve doue « la vie ■: on entrevoit lu richesse des 
siuniJiealions permises par ce jeu eiure les hiéro¬ 
glyphes et le monument. 

Les craquelures forgent le caractère 

Parfois rimportance du support va otienre plus 
loin, quand il est à l'origine de récriture elle-même. 
CVst ce qu'on observerait dans le cas de la Chine, 
Celle thèse (réfutée par certains spét ialisiesl est 
détendue notamment par Léon Variderrneersch. 
professeur émérite a LKcole praiique îles h,iules 
éludes. Ce spécialiste de fémlnre ci de la civili¬ 
sation chinoise pose un lien direct entre le support 
de la divination et la naissance de rénal tire, 

tei di\ motion awul en Chine une importance 
cous idc raide. Aucune décision importante tic se 
prenait sans elle. Les infini me ni s de crue 
diiInitüon éloirni les omoplates ou tes écailles île 
tortue. Pourquoi des tonnes V ■.< Pans U tradition 
chinoise. tortue t*st a Hmoge de Hum ers : sa 


carapace vent ru le est piale connue la le ne, se 
carapace dorsale t outre comme te ciel ■■ expliqua 
f éun Vondet meersch 

La divination consistait à préparer de petites 
alvéoles dans IWnillr de tortue, avant d'appliquer 
un tison. Cela enh admit des fissurations mi forme 
de ■■ T - couché dont les Chinois iiuerprèîenl 
les moindres mmiiees. . An fiil des siècles, lu divi¬ 
nation s est perfectionnée Mi XIV siècle a\a ni Jéstis- 
Cltrisi stms la d\ nas lie desChuitg, elle arrive a main 
rilë, m lb nul ütfmé leurs procedures au peint de 
fur\ t min) uni - stand, irdisndon *h w formes pm ■ pou¬ 
vaient prendre fus fissurai ions. 1 ctuMjur, forme cnr- 
rcsfümd une signification, rolève-i il 

\u même moment apparaissent les premières 
graphies, m ri les o Iles aussi sur des omoplates ou 
des é'ivrilles de lorUitn « /.es spécialistes ont 
i eu lu constituer des hases i h ■ donnet s [tour amélio¬ 
rer les prof cdurcs de r/n itutttnn. Ces signes 
sam dam te commentaire dt 1 /a divinntûm , Ils disent 
p t if eve/ npie : ) te} joue sur tel sujet u eu lieu 
une divination. El voici ce nui ses/ ensuivi.. » 
analyse Léon Vandermeerscli. 

Ces premières graphies sont des signes abstraits. 

Par exempte, h's h/ndmvs du cuir miner 
sexagésimal, servant à * nregisirer ta dette costuidue 
eh ■ L i diviîh dû m. t pii i si un / taramcirt a r est ml ici. s< ut t 
des signes non figuratifs, tout ït fait unilingues nu.\ 
t raque litres divinatoires.. . ■ précise-i-iL pu suite 
seulement, certains piriogrammes furent intégrés 
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dans l îVnUm: L'écriLurc nallrüi! dam ou Ühim; 
ü un tue « un instrument auxiliaire dt ? tu dh i nation ■>. 
il la foi me des signes lui détenmiïét' par lr premier 
support de fa divînaUon. tes écailles de luriue. 

Dans un <iul.ro ordre dklée, il faut soulignerque le 
supî >orr agit sur les usages ou les pratiques de l éoil- 
Iure. Le passage du papyrus au parchemin, puis au 
papier est 1res significatif. 

Vers l'affranchissement de l'écriture 

Dans r\nili|utfe, un uiilise le papu'us, qui se 
présente principalement sms forme de rouleau (Où 
uüumen) de plusieurs mettes de îungticnir quej ou 
déroulait a deux mains, Les poèmes homériques 
lurent, écrits sur ce support. Kn général. on collait 
avec de la pâte d amidon une vingtaine de feuilles â 
la siffle, Le papyrus avait une caractéristique 
importante: ou ne. pouvait écrire que sur un 
seul en Le de re sii[ iporl. 

Luire 3e I' r et te IV siècle de noire ère. nu pusse 
du parai us au parchemin. Le parchemin est géné¬ 
ralement une peau de mou te iil de veau, ou de rhèvre 
que I un trempe dues un Pain de chaux avant de la 
décaper et de la m/lloyer de foule trace de poil ou de 
( hoir. La peau de mouton olaie \eau supporte récri¬ 
ture sur ks deux faces. Le parchemin petil doue stoc¬ 
ker deux fois [dus de textes que lo papyrus. 

L'apparition du pan liemin euli'aute d'autres inno- 
\aiioiis; n's feuilles peuvent plus facilement, se plier 
en codex (en cahiers) que le Fragile papyrus. Cela 
rend possible une organisation plus rationnelle du 
r. e\lm a ver une pagination, une division en chapitres, 
et meme une Laide des matières. Selon Anne Znü. 
conserva leur en chef à la Bibliothèque nationale de 
Lrano 1 . où elle a notamment participe à une expo¬ 
sition importante sur récrit m e en 1997. « /e tuc/o 


A Deux usages differents du 
parchemin: le codex maya 
(à g codex de Madrid) et le 
rouleau (à dr. livre d'Esther 
Bible hébraïque.) 


permit, nu lecteur r/e garder une main libre 
fwur ( t v '//1 m 7 r h va anuok 7: wr/? f i /eu h r. g/r /sï r te 
'texte. II mm///7e /es rop/'or/s r/e 

/V/uw/w anr h* savoir 

La révolution suivante est reli- du papier el drllm- 
piïmerie. A pariir du \\ 1' siècle appamisseni de nou¬ 
velles pratiques de récrit : - dors ijue Je parchemin 
r ■/ h ■ pnfmpst 'sic y im fuist ut < h i s profit /tu s r H ■ n h lit h v: 
Me gratter ce qui n été écrit, ic papier introduit a une 
cuti ure du tc.xte et r/e l'original ■■ (explique 1-eJle 

Mais su î loi il k papier a une souplesse inédite, li 
accentue le processus d'aumnnmisniion de l'écrit par 
rapport à son supporL L! l'iiiIdniiiiüqiKMn pnur- 
sitiuv cl amplifier t cite tendance. On passe donc 
d une situation où le texte devait - uégiKurr » en per¬ 
manence avec les contraintes de son support en les 
arrroni.au L les conlouruanL ou les uhhsaul. à une 
situation fi il le support de récriture se trouve 
quasiment déniatenulise... 

Jean-François Mondot 


ÏO à lire ]]] 

* Anne-Marie Chrisîin. 

L imagé écrite ou fa 
dêmison graphique 
Flammarion, 2001. 

* Léon Vandermeersch 
Le nouvedu monde sinisé, 

PUR 1986 
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Les premiers systèmes de 
numération, si différents soient- 
ils. pouvaient traiter de façon 
abstraite les quantités. 

Yoanna Sultan 


L’écriture 1 des 

nombres 


Vos tjiiii.riv d<>$\ :jti rcmrs du troisième millénaire 
ivaM iifH.1 1 ■ 'Tr. ! r^F’imrr drs mois d relie des 
non il ir ! -s ffijjt Npiuomiitm — ont doux hisioiivs 
éiniiLumeie lii u Mais à 11 urM pt>h 1 1 / ksl-ee pour 
garder ni iir■ ii.ii* dos quandles ol des édïii liges 
ammien iiïtix quo l'huiîimea inventé IWril.? Ici. les 
a\ is i |j\ er&< tu - ■■ / *n s(fuc Unîtes h\s L thh ■/n :s diuviit h 
rrtnnn res à t ntk -\urutitrs ténwign/iges d'un sys 
tente complot if irrittitu ru \teseimumtr - sont de \ 
registres comptnhirs, alTinue lim KiUot. dierolieur 
assunon l'équipe E1 isicijrt x rl \n:bén]ugïe de rorieni. 
nméilonnr. d\kS. If semble donervitienl uun frai- 
iure est une de In qm.ssvVe dvntr^isltvr des Intn- 
snctr >ns commere iuh s lairehoologne tranm-amé- 
rkaine Denise Kdnnninlt-Dosscu a! (imivorsilé du 
Tc.xaSi \usliri ) va plus loin, allumant qui: 1rs pre¬ 
miers signes dot riliiiv sumérienne ne sont que tirs 
l’i-jïirsi iiUiLîmtsen beux dimriisnms dos jduns dur- 
gïle que 1rs Mrsu|ioUjmîens ni ilisuiem puumimplrr. 

« C’rsl In U s. rétorque JeaiKliK i |i t< ’s (dnssner ,!l . 
spénalfste fin momie mésopniamieiL prufossotir à 
I l :i lESSet direi tour de roehervhe au dAkS \ \irhdo- 
IngieseL sciences de r.MjliquiU'd . H y a évhleininetU 
i le sw j h j gît i s en U v Je s /< U t » i s et les n i & / 7 / u k w s sur 
argile, tuais trop (fuKvh&vuivs subsiste ni ». La 




mur de MTlaifis signes uo orirspunt ou i ion a 
coite des jetons, moines déformés. Peur le t hen/houc 
pas do litat oui rot uinpiabililéel appui il km do lerrl- 
mro; - Eu inventait! Jet rit. liumuneu surnmt voulu 
rktssi r le monde '-.dit-il. 

i no rhnso i i si suro: depuis la J YehNninx Ihnniiïio 
cherche a qrnmi Hierla nature qui ronrourrei a roptv- 
senior celle quanlHo. Dos dïânno. îi grave des entailles 
\ei tirâtes surdos os. sans doute: pour conserver une 
l rat v de sus snuvs à La t liasse \ mie un lai! lu ptmr un 
animal luéc Mais ci miment n’prrsruior di i s puanli 
k ; s pins ^l’aink's, e\ siirloiii plus absuailos 1 ,' \ dos 
dp; M|U( l s e\ dans dt's roulure diridrrnios, It's tiuaiLU 
n\ilisaLi<ms pimmiui os do lYk-iiluiv mhii aussi milioi 
loin s ) n'uf (n i s sysionios do HuuinviüuEi iHTiis 1 . L nocnïii- 
dtltiitr qui non osi pas unio runami.inn dosohillros 
v\ rdlt i do iYrriluro tmissoul d'un rnônif 1 pruoddo 
tl ahstmoliuii oi tiYuiianisaliun do la prnséo. Voilà 
|>niin|iioi t'ii Cîuiic. on Jnclr ot on MiAu- Vniôi itjius la 
iiumrruUouaYrilo apfxu'ail on inôiiic lomps que rôuri- 
luns Soûls les Mt'supiUamiuns nul d'abord npiiuneiieé 
par iraffj siu l'.irgilo des signes mmirriqurs... 
Kimiainsd nres. Hdu'ouxmd Iront eux aussi ,m poinl 
lotir propre r<Tituro arUhniôiique. Mais r'osî. uollo 
dos Imlitars, Sa plus aboulie inaihdiiiaMiiumnonl par- 
lanL tjui 1 1 i \ersoi a 1 iri L iUone ril lus sirelos jus(|ii’a 
noms ivojr ft^ieadro), ■ 

( ï Jrxn-Xiùws < itamet l'.cnrc à Smrr i mm\m . in rnnmrne. S 'Ml 
i WW. ï(L'fusy\ 










S'il existe un signe pour 
l'unité et la dizaine, la valeur 
de base est le 60 .on note 
ainsi un signe 600 (60x10)* 
un signe 3 600 (60x60) 
Chiffres archaïques ten haut) 
et cunéiformes [en bas). 


1 10 60 


600 3 600 36000 


Numération 

mésopotamienne 

Dr S -3 nOO. pour cnuïtgislrer leurs opérations corn plaides, 
Sumériens et Lkmules imitent au point une technique judi- 
i iouse : ils enferment des irions d'argile de tailles ai tir formes 
différentes selon leur valeur, 1rs cnlntft. dans ur 11 k sphère 
creuse en argile. appelée - hulh‘ » pur les archéologues. Un 
jïât.nnnel pour l'unité, une bille pour la dizaine.«. 

Pour vérifier un compte, if Huit briser tu huile, ce qui esi 
nuUmigmuil -, explique ChrisILne Urousi, eliereheui associé 
à l'équipe Rehseis \ Recherches épistémologiques ri histo- 




ÀJÊ 


l'iqurs sur 1rs st iriicos exactes et les msliluliuns srieillï- 
tïqucsi. ON RS» Vers S SOU. ce s deux peuples oui alors l idée 
de limer sur la bulle un » résumé » de sua contenu, Les enl- 
cuiii lev imitent inutiles, rl au fil des ans. les bulles se ! rails- 
fortnetn en tableurs d’argile, sur lesquelles un trace des 
signes numériques avec 1 nue peinte de roseau. Bâtonnet, 
eneoclux cène.,. A lépoque. le sens de chaque signa diffère 
selon le système de mesure : <■ Les signes tpii tiennent M mou¬ 
lons s ont differents de ceux (fui désignent. N unîtes de sur¬ 
fine. explique Jim Rît 1er. de n'est qu’il h fin tiu troisième mil- 
iénuirc que le système de numération dceient ûhstrnit ». 
Kneore [dits lard, entre ÜftlH) e| 2Ao 0 uv J,-C.. les chiffres, 
sumériens archaïques évoluent graphiquement vers des signes 
plus rapides â tracer, les chiffres cunéiformes 
L'originalité de la numéral km mésopuiaimrjine est sa buse 
HO, i 'eut-être parce (ftieee lutmhir est nette en dix ismirs », 
estime Christine Proust. - Wj, pour moi. tu vêitcur t>0 ne 
f us dimportnuce. Cette fuse a été choisie pour éviter tes 
funhi^uites entre les signes ctïnèitormes stnminntisrs. qu'on 
tn ntl parfois du moi à (iisîingth r les uns des nui rts ■■. ré[ tlitjue 
Jim Ri lier. Notre décnmplo des heures et des angles est en 
tout cas un héritage de terre base sexagésimale, ■ 


les os dlshango, vieux de 
23 000 ans, sont décou¬ 
verts en 1950-1959 en 
Afrique. Les entailles 
qu'ils portent en feraient 
p euh être te plus vieil 
objet de mathématiques 
connu a ce jour 











HùBtH muséum des sciences nature ues de bhukeues / dessins dr 


Ces chiffres hiêrogiy- 
phiques n'étaient utilisés 
que sur les monuments et 
les stèles. Sur papyrus, 
les scribes utilisaient une 
numération simplifiée, 
pfus rapide a tracer. 


D Û 

1 10 



1000 10000 






Chiffres 

égyptiens 


C'rst aussi aux alentours de 3000 avmii noire hv 

que tiail l'rrninrr inllmtéliqur rgy pl ternie, Hasard? \otjs 
n ^n ons uuentje prettw de connexion entre nette hnenthn et 
relit', conietiiporuine. dr.s Sumertûiis », reconnaît (Unisiino 
IToiisi, ha [i<i loi hoir Nui inet (-SI OU), roi qui a unifié la Basse 
et la HaukMÂgyple. esf I un îles plus vieux témoins archéolo¬ 
giques eumuts dr l ét rïltire e\ dr lu numéral ion hiéroglyphiques. 
Gomme lu plupart des futurs sv sir mes dr numération. relui des 
l’gypfieiis est de hase décimale: il eomporlodns luemglyplies 
pour designer 1 IdmUé puis chacune îles puissances dr dix 
siiivailles. I)‘chi viemieril ers symboles? 

LVneoelie verticale dr limité pourrait ssmholjseï le petil 
bd tut mel employé aueiemieineiii par 1rs Kgvj films pour comp- 
!.<t. Le ( à fémurs (10) rappellerait alors le cordon qui sur¬ 
vint à relier dix dr ers bâtonnets. Lu spirale 1100} et la Unir 
i le li iins ( lotit!] v initient sans douir d'- emprunts phunéikjues 
érril le maflièmatirdru Français Georges Hïali ht- 1 1 u:-n i - 
glyphe du millieu, un homme agenouillé les liras levés ,m nul 
pourrait représenter un prêtre ronlrmplanl 1rs élelles h pre¬ 
nant conscience dr ietir muiliUidr, - Xnus /ïïnvitn fris assez 
de preuves nnhdohpiiiues pour interpréter de manière dcU- 
intiw l'origine <te ces iliil'ires », estime Jim kit 1er. Mais res hie 
mgjyphes seul seulemefU itlilisés sur 1rs moiuimrrils et les 
stèles. Au (juut.idim. pour les comptes r.| documents ndmints- 
îraUffe les seribes adoptent nue notation hicraliqiie sim 
phtiée... qui très vite, ne ressemblera plus en rien aux chiffres 
hiéroglyphiques, ■ 

? I li< û un ■ an 1 i ■; t* ■ il' ' à ' ■■ ■ liiür \ J f. «. k’> >! an I * tti < ni f ut - 1. 


Nombres 

chinois 


Ce si amour du la capitale An 

mng, i)Uf do ,nrlu 5 i)locut’s mil Imiiu 1 '[es 

os el tirailles tir liu'Uic dabml de -l!Jîï(l. 

porleurs des [dus anciens mgries d eeniutr 
el de numération chinoise Les oracles 
posaient des questions aux dieux en 1rs écri¬ 
vain sur ces /ï&gimvfj. el les soumrlraient 
à réprouve du leu. l.Vi ni me chinoise 
archaïcpie est déjà très évoluée, et - les 
si^tu n \ ton i ht', un i >ti( t phi s f titan uîe h UAn 's 
(ftie île i/iwto i apporte Géorgie lirai). 
Idem pour la numération éeriie, déjà enga¬ 
gée sur la voie de lahsirru lion. Los b) signes 
(de I à fl. puis Hé 100. 1000 et II')000) 
sont d'ailleurs très proches de la nmnéra- 
tif in eh i nui se aeliii Jlr. el adoplem lr prin¬ 
cipe de position: l e signe eh ange de valeur 
en fonction de sa position dans le nombre, 
l'unilr es! classiquement représentée pai 
un trait biMi./njHal. les chiffres 2/3 A par la 
répétition de ses lrails, l a centaine es! dési 
gnéc par une sorte de pomme de pin. le mil¬ 
lier par un trace qui s'apparente au signe 
désignai]! - l'homme s Du peul supposer que 
pour rerhiins des du lires. 1rs (Illinois nul 
en recours a des emprunts phnnélkpies. 
L'origine magique ou religieuse est aussi 
probable écrit lire el numéral ion él aient 
alors Ht pan.: igr des st ni >es. férus île sciences 
divinatoires, Gliaque signe mimOvi' îu< repré- 
seMteraii ainsi le sens mvMique >Eu uembre 
auquel il est associé ■ 


Ces chiffres chinois 
archaïques sont très 
proches de ceux utilises 
aujourd'hui en Chme. 
Leur forme représente 
peut-être le sens mys¬ 
tique auquel choque 
chiffre est, associé 





■ 










Comptes 

mayas 

«Ce (}ui préoccupait ios Mayas, cï-um ta mesure <iu 

temps ci îles tangues durées lance Chnsiinr l’ron.sj. i.nrs du 
l ,,r millénaire {les plus anciens onlcx conservés om t ; lr tvdljiés 
uni ru l_MOul 1500), uuflv n\ ilisaliuii invuMu lin svxlûmu un il 
rfunilu du lumps. sur un r hrjsr vingt ! sans dnuli -tvn ndÏTiuiuumi 
noml>re du tinigisui (IViririNît. Lu kin - un jmir, lu uiridl ■ _iü jours. 
I 1 1 katiu - 20 ms ! kms luurs uudux, eus uniiûs du lumps ml assu- 

ciôusà dus cooüuiunls ..nmivs, La. tus Mayas n’mdisent pus 

un. mais doux systùrnus rju jrprifornlnliun dus uhiïfrus, tnuionrs 
un hase vingt ' Lu premier, dur Ton ruîruuvr rnstuniulluuitnif 
sur lus siuli’s ni lus nionuirmiils. su compose du 19 glyphrs nii\ 
lormes uu[jlu]|omnrpiics: dus lotus du divjuilns mayas. Mais eu 
sysiùmu a uin peu ulilisé pm nippon h culni du lu nul a ri un par 
ptums ci lianes, domina»! dans lus emiux. Ce < fumier nu nimpivïul 
que irais signes : lu 1 mit point), lu 5 mnu hcirru.L lu 0 (une sur lu 
du pulit vuqmllagu ru|>rusuiikiiiL un rualdé. un unii U mu dVihsidiunnu). 
qui n'usl pas uncuru uonstduru cumiiio un cliïHif * 


• • • 2x400 


• • • 2X20 


<Sr£> <5£$> 

20 400 


• • • 


13 


353 


La numération 
point-barre maya 
est positionnelle. 
Autrement dit, le 
signe change de 
valeur en fonction 
de sa position 


dans le nombre 
Les chiffres ci-des¬ 
sus sont a lire a la 
verticale, de bas 
en haut. La base 
étant 20,1a pre¬ 
mière ligne dé¬ 


signe Limité, la 
deuxième la vmg- 
taineja troisième 
<20x20)... Ci-des¬ 
sous une autre 
maniéré de repré¬ 
senter les chiffres. 



D’OÙ VIENNENT NOS CHIFFRES ACTUELS? 


os chiffres modernes, 
appelés à tort chiffres 
arabes, viennent en 
réalité de l'Inde * Os te 
début derme &e. les figures de f a 
9 apparaissent dans la région du 5ind, 
aujourd'hui f Est du Pakistan La force 
de ce système, c'est que chacun des 
chiffres a une graphe propre ■ décrit 
Denis Guedj, professeur d'histoire des 


sciences a l'Université Paris VIII. Il fau¬ 
dra attendre l'an 453 et ; e traité de 
cosmologie indien tokmqhaba pour 
que ce système devienne * de posi¬ 
tion ■ et qu'apparaisse >e petit dernier 
des chiffres le zéro, noté sunys c'est- 
à-dire <* vide ■■ « Peur fa première 
fois , fe zéro désigne une quantité 
nulle; tl est devenu un chiffre à part 
entière, et non une simple place vide 


dans un nombre somme chez les 
Babyloniens et les Mayas poursuit 
Denis Guedj. Au Vlir siècle, un astro¬ 
nome indien arrive â la cour du calife 
aî-Mansur, a Bagdad, et transmet le 
système de numération indien. Les 
Arases traduisent le mot sunya en as- 
s ifr qui deviendra plus tard zeftro (qui 
donneront les mots * chiffre * et 
zéro ■ et font évoluer la graphie 


indienne Nos chiffres actuels ne 
seront réellement fixés qu'au 
XV* siècle. Dans certains pays orien¬ 
taux comme l'Egypte, la Syrie, ou l'In¬ 
donésie, on continue a utiliser une 
graphie très proche de celle du 
V*siècle, appelée ■ mdo-arabe -, 
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Le long chemin 
de l'alphabet 


Le desert du Smai 



1 .dpliabrL loi qu'il a vu h jour dans les niions onen- 
kiles de lu Méditerranée. recourt à une l reri Lu no de 
signes MUnnd une écriture contemporaine prédomi- 
ruiute, leuiüéilnmu' akkadien, en net essile plu sieurs 
centaines. Lriio simple comparaison laisse en Ire- 
voir quelle rê\ nJurûm l'ut F Invention de l'alphabet 
Kucure la;J! il préciser quiI ne s'agit pas seLdrmom 
d'une umfdinrulioîi quaiïlilalivo mais d'un véritable 
changement do naIlire : ce système piirememi 
phuncliqur, f>tJ dmrnie signe représente- un si jiu se 
carnet ni se par une souplesse médite. IJ peut imier 
nlmpui te quelle langue. Il permet également, grâce 
.1 la simplicité de son principe, d'être [utilement 
transmis ei appris. Nul besoin désormais d eux: un 
mille pour savoir écrire. 

Un tel système ne se mol pas nu point en une seule 
génération. De nombreux îAlonriemenls lurent néces¬ 
saires avnnl d'arriviT à l'nlplmbel dans si version 
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L'hébreu carré, dérivé de Tara- > 
méen, est un autre alphabet conso- 
nantique. (Inscriptions sur le mur du 
Temple d'Hérode, I er s, av. J.-C.) 


Sur cette sphinge du temple 
cTHathor, dans te Sinas les lettres 
LB * BIT ^ pour ia maîtresse » 


-h 


phénicienne, que ce |>uupk: trurismil à la (!mv. Le 
principe mémo de rnlphabcl rsi. a partir de ee 
mometil-là, prêta su. pliera lentes lus langues, 
Lrniiunx ta il miKtnjiicr demi-Jacques (Jlassncr. 
spécialiste du la civilisai hm mcsopoiauiienne. a été 
inventée quatre lois, à dus moments différents, dans 
quatre /unes géographiques diiïérenies (Nimier. 
Kgypie. bliînu. Mayas) alors qui* lalphabet n a é|é 
invenir qu'une seule fols, au Le\uni. au premier mil¬ 
lénaire avant Jésus-KIn îsi 
Pourquoi a-t-on du Iwuinrs raisons de penser que 
resl au Levain que l'alpliabei a été mis an poim V 
I.a raison en est que les premiers alphabets nui. 
avec les langues sémiliques fpivsenl.es au bevanl 
depuis le troisième millénaire). un poim commun: 
ils sut 1 1 uvys druxconsonanlfqiies, Kl dans hV rimer 
sémitique. les consonnes sont la mienne verlehrule 
dus mois. Un peul en donner lin exemple. ! lassiqiio 
mais 1res partant : dans nue tangue sémitique eorniur 
l'aral lu. les eau son ues II ilileres Ml .K. racine du verbe 
- posséder qui se prononce MubaKn servent à noter 
proprié la ire : Mâle K ■ propriété: MouLK Il 
n'est doue pas rlonnani que l'alphabet ait trouvé 
dans le terreau sémitique 1rs nmd il ions trains, favo¬ 
rables â sm développement. I u autre point rap¬ 
proche ions les alphabets sémitiques linéaires: leur 
écriture va. jusqu'à aujiumlïmi. de ta rimirc vers la 
ganrhr, Mais dMû vient donc falphabei? 


é/esi au sud-ouest du Simm à Sénibil-KI-Mindim. 
dans l'aiie de civilisai imi égyptienne. qiüipparais- 
sunl les | miniers signes alphabétiques. Les insu ip- 
lionslmrm grawVssm une spïimge. vers 1700avant 
noire ère. en 1 laminage â la déesse tlallinr I,'uur do 
eus inscriplions esl : - Llrl.T * que Tou vocalise 

1M Va‘a La T -.sigmlir: <- (dédié) à la Mail russe Le! 
alphahul que ton voïl ajiparaîlre au Slimï est un 
alpliahol pictographique. La forme des leuros 
s'inspire de signes é^plïeus, Ooù Hiypolhese formulée 
par la plupart des spécialistes de lecrilinv; cette 
première forme d'alphabet anraîl élé mise au 
poim par des sémites bilingues etirmaissam hien 
lïrriiure égvplie une. 

(lomi ii< s iiI loueIionne ce premier alphabet? Il 
u U lise le ] n inripe da< 'rupin mite f Ilianme des ldi res 
reprndnil d(* manière selirmal iqiir la forme 
d'un objet matériel dmii elle est la consmuuî 
initiale. Car exemple . une maison se ri à noter 
le I ' -, cor - I let « signifie' - niaise mi >\ I ii peu anmnr 
si en fmncdis on dndsissaii de rrpresenUT la 
loi Ire ■ K - par un dessin de roue puisque te mut 
roue commence par un - K 


Karaméeninnoveen 
ajoutant des voyelles 
longues à son alpha- 
l>et consonantique. 
(Ossuaire avec le mol 
Jésus, vers 100.) 
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Les écritures sémitiques 

\ V 


s unique 


si LL 


NS 

SRECk M 


Pi IRYL.it 


V 


Ougaritique talphabet cunêi me) 
Protocananéen 



Mer Mèdrteirançç 


^5tê 


Ougarit sv re 

uivpse * _ . . _ 

ou, _ Phemaen 

Byblos# Aramevn 


. . Tyr a Syr/ague 
■ »«( 4*» 

• Pèira 

Protcpsi'ftaiïlque 


ÆJtefcatfteft 

tàc/ftu/§ cuntftfàrmej 


ARABIE 


Protoca/tajiêe/T 

JYtftos/fîaftjgi/e 

Ougar/tiçue 

ir mtffénafre bu i-c 


Sjj(/-arat)/qwejs 

/■-fOÙQ 


i . . 


Pnefita&n 

v. 1000 


Ethiopien 

i‘y* 


[ Ft/wqua | 



'■-.J 

Ammeen 
K'ïp.l-C 



Ptf/éa-/ï&breu 

^ yri-Çj 


Berbère 

^-5, afcJ.-C 


/ 


Nübutêen 

Hébreu carré 

\ 

y. m 

\ r. SfS 

Syriaque 

l 


s. 



Arabe 
yù& w s. 


Ecritures suü-arabiqæs 


Nés dans les régions de 
la Mediterranée orientale, 
les alphabets sémitiques 
ont en commun de s'ap¬ 
puyer exclusivement sur 
les consonnes. Le phénicien 
sera transmis aux Grecs, 


Lexus rélér mi aux ivl,nions diplomatiques. tielîe 
éei iliu e nu h alarme alphabétique ym se répandre en 
S\ i ic. .11 :h\pim i mi i Mlest inc < »ii encore en I ’hénkux 
Lu iruislème <5 Lape a lieu après II- ML siècle. 
L'invasion du Levant parles lAjuplusdti In Mm marque 
k\ Un d'un monde. Leur passage dêvasuiieut' 
sonne h; glas du améiforme alphabétique. I a civili¬ 
sai inu qui se moi, (Mi place ni Mise i éeriim e alphabé¬ 
tique diLe linéaire (par opposition au améti'ormoti 
\lais , .'if,' ei'i uiire alphabétique se lransitirme. 
Les signes perdent Leur caractère pietographiqno et 
deviennent (dus schématiques. Mais surtout, 
l'alphahel prend son essor. 

Li s llienii iens vent dire ies principaux agents de 
celle dissémination, Vers ÙOU av. J.-ti.. lalphabet de 
22 lettres utilisé pur les royaumes phénk ions doive 
Sltiun. Byblos se diffuse sur les rôles de la Méditer¬ 
ranée orii'titille. Des le ]\ f siècle, on Je relmuve a 
Chypre, en Croie, Sardaigne et en \sie Mineure, 

Le phénicien va éire relaye el adopté par de petit* 
royaumesémergetits rndaimiieni les Hébreux el les 

Animé eus. Les scribes des royaumes a ram cens 
(à rititi rieur des lot 1 res de l aciuelle Syrie) sont à 
l'origine d une évolution importiinte: ils invention 
une snlui.lt in pour nul et les voyelle longues afin 
iftSiln 1 km K’ ambiguïté de lerluve lis 1rs indiquerU 
en i« calant des consonne* tiiles faibles aux autres 
consonnes. kuraméeiu par la suile. tlr\tni une véri- 


Vers 900 avant notre ère, un 
alphabet de 22 lettres se diffuse 


[[[ à lire 

* Pierre Bordreull, Fran¬ 
çoise BnquelQiatonnel 
et Cécile Miche! (snus la 
dit. i. Les débuts cfë 
f Histoire. Le Proche- 
Orient de ïïtwention de 
ïécriture a ia naissance 
du (lïunothéÿfàé .. 

En, de la Marinière, 20QS 


La deuxième élape inipuPtimie dans l'émoigenre 
de l'alphabet nous conduit a Ougaiït. ville oouumm- 
eariie dn nord du la eôti- s\ rien ne. ‘Nous sommes aux 
a leu Leurs de I 3DIJ nv d-ti. Les scribes vont s'inspi¬ 
rer îles signes alphabétiques du Levant puni meltre 
au point un alphabet de tien le signes en écriture 
cunéiforme simplifiée, Roi couvée à OugariL au tu 
écriture alphabétique cunéiforme représente emi- 
ruu nu quart des labkltes. Hile esl privilégiée pour 
les textes otimiitisiralilselntimels. Quant à lecn 
turc < unéjlbnne Irodilîonnejie. elle domine dans les 


• Et aujourd’hui 

carre de 22 lettres vient daw son ensemble 


es écritures courantes 
proches des ecn tares sdrni- 
tiques aïKiem^ sont l Va- 
be et f "hébreu. Toutes deux 
s'écrivent à partir d r alphabeîs consonar- 
tiques dits abpd s. Les 29 lettres de f arabe 
rappellent davantage faiphabel syriaque 
que le nabatéer construction des phrases, 
sens de lecture i. L'hébreu actuel dit hébreu 


de l'arameen ancien. Les écritures syriaque 
et samantasne sont pratiquées seulement 
dans le contexte sacré. Dans la liturgie des 
chrétiens d Orient, le symque est un dérivé 
de iliébreu carré et ^apparente a Lara- 
meen administratif Pour sa pan H te samari¬ 
tain est Line variante de l'ancien hebreu 
d'avant l'exil. M, L, 



i.ahlr langui? inirmalionaJc, utiliser uotimirntuM par 
lus *\ss\ riens rî les Prises, 

(ioiiimc l ararnécn, la proinioiv écnltim hi'Uuviïque 
est calqnén sur la plié niai en tille s'en distingue 
si i ilt mien I par f'iin un aihsn des exlrémiiés des lettres, 
tille sera niuditïée aj.irès rc>~* ac. knsque les 

J il ifs exilés a Imbykme ivxieiitienl a Jénisaletn. 
Sur le modèle de l éuitütiMiatiiMme 31 lébiui devient 
e.irré. avec: des le Lires d a II me rci'Lirigulah’e 
Ivès idenhfifildrs. IL servira à l'éailmv des premiers 
textes rit: la Turali. 

[.alphabet phéjiirien ne s'est pas setilemeiH 
dilTusé dans le Le\ ; m l, 31 sesi aussi répandu vers 
runes! par l'in 1erjiiérlinire <li> t irt‘i ^ cl des Klnjsques. 
Ainsi que le iiüIù I rançoîsc Bnquel-ChaloimeL 
dans ijAvcnltiiv tics cciïtur&s (1ÏNP), - L'invention 
des Sôtnilvs du Lcvunî a connu un fh'slin lttiiuicu.\ 
sur roule lu plnncit' « 

Maryannick Le Cohu 


Rem tvktwnts à Pierre BordftwL directeur dcvccht in kf ànériieM CM*S et 
Armai Semndùttr. chcrcfwnr et maître de mfêimrs Umrwii'c tirs 
t i !ij(ii , . i î^ir(H|iir?tirinf i iriri's êi de Pnieeix fVtrrs. 


- s. 
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Des signes et des mots 



• Les premiers alphabets 


1 y ^ 1 

< 

dk’plt t V 

A I 

A 

a a 

6 

Ixi fbJ 

LTl T 

B 

t 

a T 

lÿtwl /g/ 

D> 

G 

oi>*o 

A 

r/d/cf A// 

Ta T 

D 

protosinaïtique 

phénicien 

araméen 



Le protosinaïtique (XVII e av. J.-G) comprend une trentaine de signes pictographiques. 
Chaque lettre est notée par te mot qui le désigné. Ainsi, aleph /-v est notée par un bovin, 
car elle est la première lettre de ce mot. De même pour bêth. qu> veut dre maison. Du 
xvil r - au ix 1 -' siècle (arameen). la forme de ces lettres évoluera. 


lbHI : « Pour la 
maîtresse » dans 
ces trois alphabets 
consonartliques. 

.-U veut dire « pour ». 
/V se dit 'Ayn, note 


? CT G "X 

L B c L T 


par un « œil ». La 
lettre Ayn existe 
toujours en hébreu 
et en arabe. Quant 
à « bit », c r est le 
féminin de « B1_ » 
ou dieu Baal Fn 
phénicien, LBHT se 
lit de droite à 
gauche. 


imeription prnln^nhfïiique 

w 

L B c L T 

kihlcttc o&irifujitc 



Lo^i 

L C B L 
inscription phénicienne 


• Lecture d’une phrase ougaritique : «Tu reprendras ta royauté perpétuelle ...» 


1>D<| Cf] 

tqh 

Tu (revendras 


c @> 

mile Mmk 

ta royauté perpétuelle 


L'ougar [tique ^d'Ougarit un Syrie) utilise un alpha ber <. une i forme qui fut en usage du xiv^ au 
>ar siec.ro av. j c ces quelques mots sont extraits du Afyr/reD p HTddou-epaf Pjpu de t orag p 
contreVam, dieu de fa mer, traduit par Pierre Bordreuil. 









ils en furent les passeurs en Europe. Le système alphabétique 



Une poignée de signes 
pour tout dire 





I Vil tir .1 Jd recherche des sutures de ] B ;i]pluil>ei. grve 
{dont rassocictUon des deux premières lettres. alpha 
e! hein. d demie le mol - olpli.itoei rsl une croi¬ 
sière ou Injin cours. Cor c e système dVcrtlure n'est 
pas sur U tout armé de lu cuisse de Zcus vu surtout, 
n e pas èiç le premier ni le sou h indîérîel^T , ipl iit [Hr ■■ 
tü Misé par les Utns puni iioier leur îon^iie. ■ lu;/?/ 
rvsitvim* fin du i T siècle e/ ;j/us encore /t? dr/m; r/ii 
/l •' s/ècVf v // n\ o iv/// /ms / \£' ■ gvv s ( /////- uh/V/m: 

//m/s M//e ////c fxtleuo île diaiet'U s, /m//è.s r 1 / dr/77 s. 
so//;su/m)jr/d d/vursi/ïcs /joj// 1 //i/o /tvï sr///e fa </;/ 
!rn v/r r, mats suffisant nu 'ti t st whlal>k s pt >ur tjin 1 / on 
sc dchrtnn'ik' à peu près pour communiquer de l'un 
/ ù future, exi >!i(me Collier ine I)ottias-L; iluo. i >rofessei3 i 


PHOTOS / K SCHARR COflBtS /Hl UWANDÛWSW RMN MUSÙ DU LOUVW 














émérite de linguistique grecque el latine h fumvei- 
mté de Bourgogne. / e grc< qu écrivaient et par¬ 
laient /A.mASf.//mc VrwYpbam* o// AVa/ou // V-.>7 f 71 

n \ tliit : r/m ‘ Ht mit 7 / * /'Is/f 4 W/m 7//Y - f .\iih 7 e/ ,\7 ; c k'fr v/A 
Z ///// . 4 *A ■> inultipk iséi rît tin % - itphuht'Utjm > qr// nu iVAs- 
luienl tlnns le nwmlcgrct ekvm tielle écriture a élc 
udnptl k 5 < iiïk idk mu mi p t tr A ihèm \s en It Aï- U)2 niant 
noire ère, l'année même du réialdisseinont des 
institutions déiuoerutkfms. et u son i pur tu suite (Je 
modèle nu\ utttn's viles ■. 

Mais bien a\am l'apparition ri la géméralisaïmu Av 
IVVi imrr alphabétique sur h : soi gn.'r, [uns la *-■ (onsé- 
cralion » du dialecte ionien par Mliènes, d'autres 
systèmes il"éc 1HU1 rc- y ont prospéré. Lun d'entre eux, 
une écriture syllabique i1J appelée le - Hue are B ■■ 

< l doeumenlée, cnire autres* par des table!les A 'ar¬ 
gile retrouvées dans le* restes incendiées des palais 
de Küüssos en Crète. à Mycèncs, Pvlos* Thynlhe 
pians le l Mlopi mrièse). Thôbes (en t a ère centrale!.... 
flll vu usage r ni rv le \V r el le XIB siècles auini mure 
ère v\ semble avoir disparu avec IcfFiHuIrernenl de 
la civilisation mycénienne. vers. ■ î 110.1 u autre syl¬ 
labaire. appareillé au linéaire R sans eu rire le ennib 
nnateur dlrecL liiL quaiil à fui lUilisé entre le XI! 1 'et 
le lu siècJeavôni notre ère peur retranscrife le dia¬ 
lecte gnn pratiqué sur Me de Chypre* ainsi punne 
langue mm encore ideuliïiée à ce ]r>iJL Y- éléu-vliy- 
piiole -, Reste que le linéaire lé unit comme sa fitin- 
Uiinecunsine ehypriuUe - notait manifestement fuis 
fait jmtr vain* le gnu tiwnui s'il s'y prêtait reluti- 
wnit'iu hirtL uu prix de nuelqiies conventions >\ dit 
Lut benne nohias-Lalnm iAvniun' ulph;dn'ti<iut\ en 
vv\ mrlu \ présentait des ü Unit s eonsidot :\hb s sur le 
plan fonctionnel .à une unité phonct iqur (cou soi me 

1- ÎPeti dire syffôfriqtc ml fr-rfi des ftutrw dfoH-fliétïïes. ;rrpânem< i //l dit 7e 
Mêrenia sais dànatLtiivs ipimm'g 01 1 mr/Msmf m hmc. niais rts 
fiito. Dans ce type (férilurv Kl HE. KL M BU. fwmmpir nu ml 
m rt'piémtés pontes groupes dr tta b'tim {comme gi vü> cth) mm 
pir un spw tibtinnquinau\t im ml mu* n ylinhe. 


ou wu'Hei auresimmi une tmile eiupdiifuc. U en 
résulte une précision heuuüoup plus nrnutie que 
dans les et r dure.s syflnf)iquey » 

Si les Filleulsu-s soin imanimi's pour îîilimier que 
(uns les alphabets aieliaïijue^s qui oui fleuri dans la 
sphère tieüi'mnphnne pendani unebuiru 1 parue du pre- 
mi( s r mülénaiiv avanl rminM ie dérKeni -l'une éen- 
Unv cjiii smail h nnha ime langue de la famille sémi- 
lique. le «.xmanéen qu eîiipln>aieni les lliéniciens. 
les méines expiais se 1 liümiiiïlent ries qu'il s'agit, de 
préi iser quand el uii sVsi effectué cet emprunt 
a d t j] Hatiuic i ;iiiaînnk^iquement. les tv\ >èn s les plus 
Si aids son L nalurellemeni ceux dos plus anciens 
diK iuuenis alphatréluim^ eu grec.. Ce (pii permet 
d'assurer que l alphahei grec dm plutôt les alpha 
tiers grecs) émit peu ne prou constitué au milieu du 
Vil P' sièelc avant noire ère. 

Les itinéraires de l'alphabet 

Une des populations phéuit inmust.il grenrues aient 
dû imindenii des 1 apports éiroîts puni que le réper¬ 
toire graphique des unes soi! adopté par les attires, 
semble loniher sens le sens. Plusieurs - points de 
contant dont la Sicile, ont été proposés. Mais rien 
ue prouve que la pénétra lion de l'ai plia bel cananéen 
eu lavee s'est laite utiiquemeni par la une menti¬ 
sme qui plus rs] en uni Ms et en un lieu. i;tiétérn- 
géuéjié des a If) lia bel s grecs arelieïques - ren ferre 
iïnptuhcsir scion LiqueUr i rinpnmi se scruit pro¬ 
duit smniilnnémrnl dons plusieurs régions. .tlitCcUin. 1 - 
line Uobias l.alou. L'idée dune ‘'route terrestre"pro- 
m'Ssr o/e/ misCfin* Ion n fuit r iïmfioivtntrs d<k v m\ <rit ’s 1 
sur loi plie bel des Phrygiens qui présenté des re<- 
scnthinnccs 1res frnppunles avec énlpfuhei grec 
nrchuïtiuC' I ne des \oics tHunpkmuilhm r/e léenfu- 
renlpliithcikfuc en (hèce fmunwtninsi corrcsfmndre 
Yt un iiincr iire pariant du nord dt ■ lu Su u 4 (où Plus - 
gît. sis et ( /1 ï 7 rs sf ; / y )l i n 1 1 h 7 ut el i tl n u 1 f is \ t n l a 11 m 7 y/- g 

eut si de f l.s/e \ linnin * où t : l. lient implnnttP 1rs f hr\- ? 


Utilisée au xv e s. 
av. j.-G, récriture syl¬ 
labique, le linéaire B, 
a précédé l'alphabet 
dans la transcription 
du grec. Elle fut déchif¬ 
frée en 1952 par Mu 
ctiael ventris (Tablette 
provenant de Pylos,) 



- 


MUSÉUM ATHEMS a EMCU OffTl 



t COLL. tMGLJ OflTl 





I 

* 


£ 


0cns unt'c (Uwdhtn pour m/uWrj, et. non loin tics 
côlt m des ritesgn ■et fut ‘s innietmes (fuUturnk *nt iU\ o- 
visé h diffusion de îldphuhi a dans terrée du monde 
grtu'». Séduisant. Mais impossible, a l’üimc de nus 
rmmaissanres, <h- dire si les Grecs ont emprunté 
aux Phrygiens r« il pliai H?t que ers derniers avaient 
cus-méiues récupéré dus Phéniciens. oh s iI faiil 
prix Méfier lu scellanti in\ erse. 

S i laissant de l'culaplcit icin des 11 signes du reprr- 
Krii L' cananéen - gui n<■ rimait gui? dus rousuimes - 
<\u\ rxmem.es phonétiques de la lan^iie grecque, 1rs 
linguiste s y voient phisclnh (voir p. H7h les Grecs, 
pour la plupart dr leurs çonsormes. uni l rouie des 
phniièrnescumpurahfes en cananéen. en ont pmeumiii 
ei simplement abandonné cm tains, jujjés inutiles el. 


aller née diU.* hntistmtihrdon t - à la manière du hœut 
qui sr reinmïie comme an Ikhi) du sillon. irs lianes 
suivaiil alirnialivemeni mie direction, puis l’aulreh 
les Créés optèrent délmibvrmrni pour la graphie 
sim s traverse Ide gauche à dinde) a l'époque 
classique (V* siet le), 

Reste une question londonien Ul le. objet de débats 
toujours vils entre les spécialistes : quelle foiK 1 !ii pii 
préi jsr ut ( upuil l’cVrihii'e alphabétique loi .si |U VI le s Y-Si 
- ilisiallée* dans la société gr ecque / Deux camps sup¬ 
posent ; Lun détemlnm une nrigir rom unique - nu 

■■ enmmemalr aéeriiv auraiUai ililr la tenue dar- 
cl m es comptables pour 1rs nwwter^trils qui trai¬ 
taient. entre autres, avec les Phénieiens). l’autre 
plaidai il pour une origine * littéraire - ou * poétique ■■ 


Où s’est effectué le premier 
emprunt de lalphabet ? 


si ni nul. nul tniroduil celle innovation eupiUde que soi il 
les voyelles. 12 lettres de ['alphabet cananéen 
pï alpha n tau) h â lettres ajoutées par tes Cuves 
[pdf. khi, psi upsilon <1 oméga) - 21 ton res. O l 
la lpt 1 aller grec classique uen cnmpnrie que... 2 L 
Trois signes, au lil des siècles, nul dune rejoint les 
oubliettes : sua. gui faisait double.emploi avn sigum 
pour noter s : ((Opine qui redondail avec kappa 
pour noter A' t mais qui refera surface daim Lalplia- 
bt'l étrusque, puis l'alphabet latin) : er um qui 
nobifl. la consonne vv fairieolation de ITVrihuv ? 
Après avoir et lit l au lui de droite à gauche. tantôt de 
eauehe- h droite, ou bien en ente selon une direction 


l (alphabet aurait été inventé afin de permet! re la 
mise on forme de V Mario et de Y Odyssée). Impns- 
sibto de Icancher GnlhiTtm Dnhias-Lalou pivhre 
quant Ci elle insister sur Je simili /nsriMilionnel de 
l'écriture sous le ciel bleu de I \l tique. - ( rtlc-ci.i en 
effet, unt! fonction fitilitifjue. dil-elîe : jKTuii'ltrc ù rhn- 
rtm dépit 7 nier amiuissjncr \h n dt ns ion s tir tacite 
nippe luit à chaque membre dit en tps chitine tpi'if 
était ù ki Pus î'énnuinlinn ci le iiesî isw fa ire i/es 
mesures prises. X oublions pris t pie leaifurr s est 
r/f : \ 1 7i y y h\* eu ( Uvix * { 7 / menu h temps ou \ Inergetiil 
le amvepî de cite. .1 un conseil de sages anciens 
entourant te roi a succétie un écrits en itfue su liant 


premiers à utiliser 
l J alphabet apporté en 
Italie f-775) parties 
colons grecs, les 
E trusques le trans¬ 
mettront aux Latins. 
(Inscription funéraire 
sur un sarcophage 
de Tarquinia et bronze 
votif, IV* $.avJ.~C) 
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Héritiers de l'alphabet 
phénicien qui comprend 
exclusivement des 
consonnes, les Grecs r adap¬ 
tent â leur langue en y 
introduisant des voyelles. 

(Supplique contre les 
chrétiens, adressée en 312 
par les peuples de Lycie et 
Pamphyliea l'empereur 
romain Maxence.) 


fîtv vi t'iïil < 1 . compétence mdbfieusjihie nu fonc¬ 
tionnement dos institutlotis. Par nllkuirs. récriture 
.i une fonction dons Icspntv religieux ; elle pertnei 
tk - simuler une t tffrnnde défit iset 1 dnns un snn< m tin \ 
Ci rit 'v. h 1 simple $ rk ' tin tkiposer un objet prêt irux 
suffi!: nuis. dés k-s tfchit fs t in 1 écrit un* ut sur fus 
objets les plus mode su le dédiront u tendance ù 
^t\m runeexpiknlknt ■■. tir qui explique tiui- ton ail 
m: trouvé (fmnumluMliluïs vases sur îcsquoK à l*<lïtkr 
il'ijnr puhilu ummifiqim. ■■ un oapposé «1rs gmiïiils 
mulhiilîilt's nuiqmruinl un minimum lu nom de lu 
divin Uè. a lui tiu tfrilianU ni sou vu ni mm précision 


Les lîtroscjiit's. quant i\ ni\. - tmijinimrn'iil - lotir 
alphabet à des calons -«m> \urms de, la ville du Khjl 
Ck en Knlïiîo. ci lixés dans 1rs lies hîln.Tusses (l'jo 
lucllo Ischia, en (.ampuinonivoiit de fonder aux alen¬ 
tours de 77d avant notre ère la première rite grecque 
il'iluîie ; (lûmes (;m nord du gnNo de impies), - Les 
1 V i vst il tes. b ni Inut ut t J 1k f t t n -u L ai u m ut LU lé le n y h r 
bute dr signes eubéen peur le amfotmvr n leurs 
ftmpres besoins i>it<mvlk(ues* liiL C.tlhmur Dobias- 
(iLihim En puilieulier. ils ont utn-im tonne 1^ et I> (fui 
ne leur élnienl dnttant asnur. En revuntiux ils ont 
eunsméü :umnu K.) + niew huant damé tu \nlnirsenr- 
d(' aurespimfcunr ù nom j f (comme tiens cnlepin). 
•lu lieu d nwir le U ei ie\ (nwc le son t ü ). iis n ont 
gnnlè (ftw le I El ils oui en 'é un signe, ressemblant 
à in tire < ht Fin 1 if / h mr tu H er le son Y 

A, B, C... à la conquête du monde 

Immirumi lu puissamu 1 dumiimnU' en huliu, Ir^ 
ldnis{|U('S\ dinïiæreiu l'û’nmretlès le VIT siècle uvaru 
imiri 1 nr auprès des .mires peuples de lu péninsu¬ 
le. Osques. ( ïmhrii'jis ru nulivs !,. il ii i s. PesqmvNUîs- 
[Misêrnil dïm nlpImlH'l île I91eltrt i snu NT dèultv Cer¬ 
tains signes, im ut ernprimlés aux (1res-s pur les 
Ufïisqurs, rdijeul sm lurr : le /> 3c /Jel le O. I < s 
Rtïuiains lur'üèrunl le Ch partir du C. Lijunlcrent le 
/ ei ■■ i oiriu cnliiîsïrcm ■■ le i grec fi e le \ puis le / 
au !' r siècle uvmil nuire ère. Kl les leltres eiungè- 
rem de nom Cilptunle\e liant bèlo 

KiHisLliué gmsstnnothruw lieluil de l'ère l'hrvliemie* 
l alpliuPei l.ihic grac-e à IViM.pïtsioii de rKnqiin.* n unaiii. 
niarqueîu île snu empreinU; un \asle cusembk 1 gén¬ 
éra phique. kaupen lie ce sturès: environ deux milliards 
tl'hommes, en n: detml de \"\f |J siècle, ufilixenl 
les caraotèress lai lus.., 

Philippe Testard-Vaillant 


sm lu MKtlivnliun de rof'iramle uiccomplissemeni, 
d m vühl pari du Puün..j . 



écriture cyrillique a 
vra semblable ment vu 
le jour entre les ÏX* et 
X" siècles. La tradition 
en attribue la paternité à Constantin 
(Cyrille en religion, nvort en %% dit 
■ le Philosophe », et son frere 
Méthode (archevêque de Moravie, 
mon er 3S4c lesquels, pour évangé¬ 
liser tes Slaves de Moravie, auraient 
invente un atphabet de 40 signes 
rendant de façon assez exacte \à 
phonologie slave et connu sous le 
nom de glagolite x puisauraieni 
œuvre a l'élaboration du cyrillique. 
5u- r ie:> 43 caractères de la première 


version de cet alphabet (qui en 
compte aujourd'hui 33-, 24 prove¬ 
naient directement du grec, le reste 
de lettres grecques modifiées ou de 
ia giïagolite L'Evangile d'Ostromir, 
daté de 1056 et conserve à ia Biblio¬ 
thèque nationale de Ruot, figure 
parmi les plus anciens documents 
jamars rédiges en cyrillique 
Constamment remanie au cours du 
temps (notamment en 191S ou des 
lettres qui ne servaient pas a rendre 
les sons de ia langue russe moderne 
ou taisaient doublé emploi furent 
supprimées), ['alphabet cyrillique sert 
oe nos jours a ècdœ le russe, le blé* 



Êorusse, le serbe, le macédonien, le 
bulgare et l'ukrainien, ainsi que de 
nombreuses langues non slaves 
(kazafch, ouzM. mongol 1 qui 
l abândOdhént toutefois peu a peu 
au profit de leur ecniure originelle 
ou K remplacent par 1 alphabet latin 
Une quinzaine caractères actuels 
prciyiennêru, semhfe-Mi. du qr&c V, 
L\.lu. \, \t. (>,[]. p. llv. 

d>.\ D'autres lessemblem aux 
signes de l‘hébreu et d autres, enfin, 
iVexïstM qu'en cynique 

>K, u, H, B, bf, b, to, q 


R T.-V. 





recs 


Svllabairc du linéaire B 


( -ra_ 


lliniiden 

(mhmfua 

aiwkn 

Klnisqï te 


'4 

, . r 

dkph 

A 

alpha 

A 

lf A 1 

A 


bel 

B 

heia 

B 

a 

B 

1 

gimei 

r 

§imma 

r 

> 


A 

dakt 

A 

ddfü 

A 

a 

D 

-1 

he 

fc 

epsilon 

E 

* 

E 

V 

nuu 

C dr^aimmi 


d 

F 

I 


1 

dzêta 

I 

J 

G 

H 

iKt 

B 

hëla 

H 

B 

II 


tel 


thêta 

0 

■$' 


/_ 

yùd 

I 

ivia 

I 

1 

I 

Y 

kdf 

h 

kappa 

K 

X 

k 

L 

lamed 

A 

lambda 

A 

J 

L 


t tient 


mu 

M 

Wj 

\I 

5- 

mm 

N' 

nu 

N 

VJ 

N 

£ 

Sit mal; 

£ 

xi 


s 


O 

'ai n 

0 

omikron 

O 

0 

0 

n 

pe 

r 

P 

r 

1 

P 

m 

mde 

M 

SMI 


M 


£ 

qof 

9 

qoppa 


9 

Q 

q 

rca h 

P 

rho 

p 

q 

R 

w 

skia 


sigma 

I 

s 

S 

-h 

tau' 

T 

tau 

T 

T 

T 



X 

u pat h fit 

Y 

> 

\ 


phi 

X 

xi 

O 

X 

X 


X 

9 

phi 

X 

9 

Y 


Y />*' 

T 

khi 

T 

r 

Z 




omt 

3° £2 




L'alphabet phénicien a servi de base aux alphabets grec, 
étrusque, puis latin. Le principe commun a ces écritures est 
de noter une langue par les phonèmes qui ta composent. 

Les Grecs ont introduit les voyelles-une innovation capitale, 


r 

a 

fi 

e 

f 

i 

Ci 

a 

f 

u 

h 

da 

t 

de 

T 

ch 

f 

c/o 

/d 

du 

E 

h 

7f 

k 



1 

P 

fa 

/u 

e 

kü 


h 

y 

ki 

f 

ko 

> 

ku 

m 

ma 


lltL' 

V 

mi 

1 

tvn 

r 

mu 

T 

na 

Y 

ne 

y 

ni 

# 

m 

N 

nu 

f 

pu 

E 

pe 


fi 

y 

po 

tit 

pu 

t 

<ja 

© 

tjc 


9 

ji 

f 

CfO 



h 

ra 

f 

re 

A 

ri 

f 

rt } 

r 

m 

f 

sa 

P 

se 

A 

si 

i 

m 

s 

SU 

K 

ta 

*P 

te 

A 

ti 

f 

ta 

f 

tu 

/fl 

WYI 

Z 

IA? 

i 

i n 

A 1 

W'O 



f 

za 

ë 

ze 



4 

zo 




Avant ralphabet la Grèce a connu d'autres systèmes d'écri¬ 
tures. Le linéaire B utilisé entre le XV et le xii siècle est 
composé de signes syllabiques représentant les cinq voyelles 
et la combinaison de ces voyelles avec douze consonnes. 


• Lecture d’une phrase en linéaire B 

« A fait ù ht manière crétoise deux vases a trais pieds» 



La tablette dite tablette des trépieds », decouverte b Pylos, porte la mention 
u-n-pacte 1 = rpuw-w, trepied ou tripodwa.nsi que lë dessin d'un vase a trois 
pieds, qui précise le contenu du texte 










Du grec au latin 



La civilisation minoenne a connu 
plusieurs systèmes d'écriture, 
dont le linéaire A (photo du bas, 

1500-1400). resté mdéchiffré. 
Ci-dessous, le disque de Phaïstos 
(-1700) avec une écriture unique 
au monde. A droite, fresque 
du Palais de Knossos. 




Les écritures 






Quelle ile, hchra? au cœur de la Mede 
tornnèo; est un paradis tant pour les 
to.uniis que pour les linguistes ? La 
C'est que cette « terre de 
» a livré, plus que toute autre ré- 
monde grec, des témoignages 
systèmes d'écriture bien 
anterieurs a l'an 1000 avant notre 
ère ; le linéaire A et I hiéroglyphique 
Cretoise. Bien qu'apparenté au 
linéaire B tvoir rarticle p. 82 ï, « le 
linéaire A ne notait pas du grec, in¬ 
dique Catherine Dobias-Lalou, profes¬ 
seur de linguistique grecque et latine 
à l'université de Bourgogne,, il est pro¬ 
bable que les populations helléno- 
phones frétaient pas encore implam 
tees en Crète à r époque où le linéaire 


R ( p; : iiJifiac nfc çr 


Philippe Tes tard-Vaillant 



A y clan en usage, son entre le >ux et 
le XV' siècles avant notre etc. cela est 
conforme, d'ailleurs, a ce que l'on 
entrevoit de la civilisation minoenne a 
laquelle les documents appartiennent 
sur le plan archéologique. Et la disposi 
tion des séquences de signes permet 
ü'afwnm que le linéaire a est une écri¬ 
ture syllabique. » Peut-on espérer dé¬ 
crypter un jour !a langue que notait 
cette mystérieuse écriture? Les inscrip¬ 
tions a la disposition des chercheurs, 
pour le moment, sont trois fois moins 
nombreuses que pour le linéaire B, ce 
qui réduit fâcheusement tes chances de 
déchiffrement Autant dire que le 
linéaire A gardera son secret tant que 
l'on rvexhumera pas un document 







bilingue telle \â pierre de Rosette .. 
Attestée a partir du XX-, véïfe du 
xxi siècle avant notre ère, donc beau 
b coup plus tôt que le linéaire A r récri 
| ture « hiéroglyphique » crêtoise a co- 
| existé avec ce dernier jusque vers le 
milieu du XVII siècle. Mais « l'idée qu'il 
s'agisse d'une forme ancienne du 
| linéaire A ne fait pas l f unanimité, dit 
I Catherine Dobias-Lalou. La documen- 

g tation est numériquement infime. Les 

I tracés, à première vue pki tôt figuratifs , 
f ont rappelé l'écriture égyptienne à 
§ l'archéologue anglais Arthur Evans, a 
1 qui l'on doit cette dénomination peu 
I satisfaisante, mais restée convention- 
g nelle Dans le matériel, on distingue 
§ deux lots : d r un côté, des sceaux ou 


sont gravées des séqtfttM® 
quelques si g no s. a s se /1 ■ e pet i i iv es 
et peut et ré p a r ti eflem en ton te rr i e n 
taies, de l'autre, des documents de 
nature assurément plus informative, 
sur quelques supports divers en argile 
crue et cuite, ainsi qu'une inscription 
de 16 signes incisés sur fa pierre. 
Autre document faisant la fierté du 
musée a rchéo logique d'Héraklion et 
titillant à l'envi la curiosité des 
linguistes : le « disque de Phaïstos » 
un petit disque de terre cuite de 
17 centimètres de diamètre pour 
20 millimètres d épaisseur découvert 
en 1908 dans un contexte archéolo¬ 
gique daté d'environ 1700 avant notre 
ère. Sur chacune de ses faces, 



apparaissent dos signes:gravés a raide 
d t? fi o h cons mé t à )Üiq l te s et ci t s p o s e s o n 
s p i r a i e.* c e s 1 4 2 signe s s et n m s c n t s 
clan s des ruses, isolant Uns séquences 
de 7a / signes dit Catherine. Dobeis- 
Lalou On repère dans ce document 
45 signes differents. Il est probable 
que (es sequences sont des mots et 
que le répertoire, vraisemblablement 
de 50 à 60 signes au total était lui 
aussi un syllabaire. Certains signes 
sont clairement figuratifs et ont nourri 
des hypothèses sur la provenance 
de l'inscription, car on s'accorde à en 
faire un objet importé. Hélas, on ne 
dispose actuellement d'aucun 
parallèle , ni en Crète , ni ailleurs. » Un 
mystère do plus... ■ 
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presque qu'elle s’enracine plus loin dans l'histoire. Iæs textes les 
plus anciens connus, utilisant l'alphabet arabe, sont apparus dans 


y / 








Avant et après 


le Coran 


Calphabetârabea 
peut-être vu le jour 
dans la valleede 
l'Euphrate, en Syrie. 
A g,, un très ancien 
texte coranique trouvé 
a Sanaa, Yémen, vu i e s. 


, L — 




à 

ir—-Vf 1 


ICir.ii m■ j il .ilinril ê.ic purlc « é était fa landau de 
tribus mm unie s tu sédentaires vivant dans le nord 
et fr renitv de f I ru hit? depuis ou moins Je Ut' mil- 
ténaire a\aiU notre erv r;n unir I)|üii)u] Knuh mollit, 
tiii'crluiir ile rethri chus .tu < !M\S rl inrmbjv <lu 
lubui'jiuiiv il hiAluirr ilr> iliroriox lin^tiisiiqurs rie 
! université l^iris-Dificroî. Il a ensuite élu i l rîV. 
m us itvrr des atjihnbcl-s tin ji mutés a des prufiles 
voisins. • Les premiers témoin s éptpiaphkfut'S-dos 
ÿnt fî if is 01 v nés sur r h - s / >/r t v v \s r pie l'on n d ruine 
dans toute la péninsule \raldtfut\ du )emen fus 
(jiiau\ t'on fin s dr ta Uyriv. entre le \ r s teck' ,i\ant 


./. -C r/ iv début du tv siècle après J.-C utilisent | 
l'alphabet stnbrUiihhitU' tut usape au Yéutieti. t nv « 
si ^ vtuk ' famille de eniflbis lad son apparit ion an t ' | 

siée le après J, -c., rfy figés cette fois-ci a ver bal- * 


90 les mm i 
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Développée a partir du 
vil- siècle, fa calligraphie 
arabes-affiche sur les 
mosquées comme ici, sur 
le Dôiië du Rocher, à Jérusa¬ 
lem. (Epoque ottomane). 






fë ^ni/iw%jq a ^vdrir^rb<jc*; 


S 


HP* 


fi 


<W on^/Zrîy^^TIr^/lro? 

QftWhR jpw grv Afci/innui* 


+cu(ro # n ihoc^i^o <r 


d-^rcrici 

M*r<ri® 
HNN* 


A] ^ l>o« 




Le plus ancien document 
arabe connu remonte à 512 
(fac-similé ci-dessusï. Il figure 
sur le linteau dezabad, en 
Syrie, qui commémore la 
construction du martyrion de 
saint Serge De bas en haut, les 
textes arabe, grec, syriaque. 


phabet nnhatèen. une variante de tarama m élabo¬ 
rée par les tribus sémitiques in si ailées autour de 
Pc ira {Jordanie nctitellel. Ces inscrit liions, que Ion 
trouve en titwrs points tic fa steppe syrn-jnrdnno- 
pnlesimierme. persistent jusqu'au \ t siècle après 
■J.-Ü.**, poursuit Le imguiste Ira lirais. 

Un premier alphabet 

Les trois premières iflscrfptfctis en langue arabe, 
et rîtes dans un alphabet qui leur est propre, appa- 
mrssom a ce moment-là (vniroi-dessuseUi-aiiilre). 
[Meus rx;spi.vUvi , im , tiî.de 512. de 528-529 cl de 508- 
ô(\9, \ ouïes préviennent Un Syrie. -e Ct >v inscrit »! ions, 
même accompagnées d'un texte grec ou syriaque, 
seul de lecture très difficile, en raison f les par Uni 
tarifes de ce pretnùr Alphabet qui nest encore 
qu'une ebauebe do celui que nous connaissons», 
explique lliislurien des lanmies f.hrîsiljji hiobin. 
directeur de recherches au CfsKS e\ membre de 
l'InsliiiiL Dr rail, il ne complu que quinze signes 
différents - au lien de vingl-luiit dans Lalphabei 
aduel (voirLaJphahei arabe, p. 95b ■ Plusieurs 
consonnes etêhun donc niarquëcs par le même 
s ipn c. Lt'S w )} t'flôs n V in ieut pa s ut >t de s. I .'niif on 
particulier ne marquait pas. comme dans f alpha 
h t ai tuef ht uiyclle longue »à" dans le corps d'un 
mot . Peu une ambiguïté de 1er pire certaine. - 

l.uridiir de ce système graphique. amviiv de celui 



De très anciennes inscriptions 


Trois inscriptions attestent de l'existence 
d'un alphabet arabe au vr siècle de 1ère 
chrétienne. Elles proviennent toutes de 
Syrie, alors chrétienne. La plus ancienne 
(512) a été trouvée à Zabad, à une soixan¬ 
taine de kilomètres au sud-est d'Alep. 
Gravée sur le linteau d'une église dédiée 
à saint Serge, au-dessous de deux inscrip¬ 
tions en grec et en syriaque, elle consiste 
en une petite formule religieuse et une 
liste de noms, Le deuxième témoin, 
trouvé au jabal Usays, à une centaine de 
kilomètres de Damas, a été grave sur un 
bloc basaltique entre 523 et 529, La troi¬ 
sième inscription provient de Harràn, 
dans le sud de ta Syrie. Elle aussi est gra¬ 
vée sur le linteau d'une église en l'hon¬ 
neur d'un martyr, au côte d'un texte grec. 


quTidnprem LEtal musulman orée par le prophète 
Vlahmnei on U22. est encore discutée, 'Puis 1rs 
exprris sSmerdcnl sur le fa il ipTi I esi un iuinlain 
descendanl de iniainrL’n. Mais a-t-il évolué depuis 
te syriaque utilise par les chrétiens de S\rfr au 
début de IV re ch ref leurir 7 Ou dérivc-i d de l'al¬ 
phabet naUitéenV La localisa don des premières 
inscriptions et i.i lonne des lettres utilisées jouent 
cTi faveur dune filial ion syriaque. Mais les paren¬ 
tés sent plus iorl.es encore- avec récriture nnba- 
léennr, « Surtout, nn voit une vuduikm des pre¬ 
mières inscriptions arabes en nal?aiéen. foui laisse 
penser qtn' les droites ont d abord écrit en sud-ane 
bique. Puis, probablement en raison de la tféca- 
* h v ta aiu ) e dru v. ottu id< rpté la // iba I *t 7 / u if k t f et v /. / ï m I 


i 

i 



























WW 

•VAri «roefn«v6T(Mn^ 

\\ fcH N€°claV^«yr<^crpjt 

r^R^K^tef^cSÊ 

- 

n^-fc 

/>^NTlC 




>p>nô 



Au VII e s., l'écriture arabe a intégré 
beux innovations : les points 
diacritiques qui différencient les 
consonnes de même forme 


(ex ; le b et le n entourés de noir) ; et 
la voyelle longue à au ni ilieu d'un 
mot (vert). Texte du calife Mu awiya, 
commémorant la construction d'un 
barrage, Arabie Saoudite, 677-673 







>mAo / >xy OzLL ÿK 


9£$ 
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transît inrui ttntgrcssivetncni tir façon à fiulitfdtrn 
leur tangue ", estime [Jpimef knilloii^fifr. f'fus pré- 
nstuiu'iiL «il semble (pie le matériau tir iiasis 
emprunte au nahaK'rtL ail été hnlnlir". mis en 
Forma d'un point tir vue rsUtéllqtir, à fa Façon 
syriaque* complète Christian Robin 
Mnis pourquoi avoir nrr un nouvel alphabet Les 
moïivaïinns ivstcntmvM^ uhsnuvs, ■ i >rs débuts* 
une rai i urr est ru générai portée par un i nouer- 
mrnt t des groupes if individus peu identifiables. 


atpiiaitt 7 fit rmrtfait sans doute au a \rabes chrétiens 
d affirmer four identité Farr a FCgfise syriaque 
.nouer Christian Kohiu. 

La suïl i- de riiisinn e est mieux comme car beau¬ 
coup plus documemée. Hn (VJ2, Mahomet qtiiUo 
La Mecque et s'installa avec quelques dizaines de 
diseiples à nui 1 centaine de kilomètres de là. dons 
f oasis de Yailnîb lia hilare MédineL t! ujïh'IuI un 
pacte d alliance a\e< 1rs li ibiis Un nies qui marque 
li lui h Loin n de II,fai islamique t.eiude des piv 


L alphabet arabe dérive-t-il 
du nabatéen ou du syriaque ? 


Fac-similé d'une 
inscription bilingue 
grecque arabe a 
Harrâa en Syrie (568- 
569) Elle commé¬ 
more la construction 
d'un martyrion dédié 
à saint Jean. A cette 
époque l'écriture 
ne comprend pas 
encore de points 
diacritiques. 


mmoritnnvs. pt trieurs tfuu projet politique ou d'une 
idéologie. C'est simplement lorsqu'un imtvvir poii- 
thfur ru Fa U un usage massif dur 1rs dont mm fs 
dexinment mnubreuv Selon üntlr \raisrmbianrr t 
ValpUnbel arabe a été mis au point dans la voilée 
de illuphrau au début du Vf siècle. à l'initiative, ou 
du moins avec fouie, des autorités eeclésiastiques. 
A cette époque. 1rs initiative* sont rn effet nom- 
tueuses pour enraciner le christianisme chez, tes 
\rahrs tin désert tir Syrie <( ii \ratw\ Ce nouvel 


miers textes arabes de la période islamique rat- 
leste; t écriture arabe subit coup sur coup an moins 
unis réformes fimdameîdalrs. La première. qui 
iniervir.nl avant l’a n 22 de t'hégirc (soit avant 
Lan (ilü). est rinvention des points diacritiques. 
Idacés ou dessus ou on dessous des consonnes; de 
même lorrne. ils permet l mil de les dillmencier. (Vite 
réforme, qui élimine l ime des souk- es d'ambiguité 
du premier alphabet, sera suivie-moins de vingt ans 
plus tard parque autre, non moins fondamentale: 


e AMERS CM- SCïEUCh & '-93 

























I,'ARABE AUJOURDl l’UI 

"alphabet arabe est k système graphique le 
plus utilisé bans le monde apres f alphabet 
latin If domine le monde arabe. Mais pas 
seulement ["écriture arabe, qui est celle du 
Coran et donc de [islam, a été adoptée parue nombreux 
peuples musulmans, qui l'utilisent pour trânsçnre leur 
langue. Elle note ainsi le persan en Iran, l’ourdou et le 
smdhiau Pakistan et dans le nord de l'Inde, le matai, -r 
Malaisie ou encore le kashmin en Inde Elle 3 également 
servi a noter le turc, a/anr l’abolition du Califat en 1923. 
Certaines lettres ont parfois été ajoutées ou modifiées (par 
l'ajout de diacritiques en particulier) de façon à respecter 
la phonologie des differentes lang ues 



D'autres peuples musul¬ 
mans adopteront l'alphabet 
arabe, comme les Turcs 
ottomans Sceau du sultan 
Mourad lit et décret du 
20 au 29 juin 1575, 



Les réformes de 1 écriture se font 
d abord dans les milieux profanes 


rutîlîsato de fei première lettré de Talpliabet -Liiir- 
t m mu noter ta voyelle lon^tui. 1 - ai «Ces innovations 
ont tHObühkvih'itl rie cléiboiérs ù ntutintivc tfe h 
( ît.inct'itn ir et tirs administrai ions Int ,7/es. qui 
niaient besoin <inunvisiterri ii)x ftnngenfrs infor¬ 
mations ri (1rs instructions tir manière aussi pré¬ 
cise qu < 1 possible. fit ndopk ies t.ensuite par h milieu 
religieux. CotUnvtvmetUà une idèr largement. rcpnn- 
(lue. Ir firrinivr Etat mu su bruni Inisoil un usage 
constant du récriture -, précise Lhi isli iN Kohin. 

Et enfin la calligraphie 

Kril'in, une dernière réforme intervient vers les 
imuVs 690. sous le règne du iroisième cnîit'e nmeun- 
t\e. \l«l nl-Miilik(t>ttfi-7(>r>K qui abouti! a Imvenhon 
de la (’ailigrapliie. Lïrrituro ist cnmplèiemeni rcira- 
v aillée, la forme (les lot Ires légèrement transïor 
mée. Là encore, celte évolution se lait d’ahoid en 
dehors des milieux religieux. - Lï plus ancienne cal¬ 
ligraphia sr trouve n Jérusalem. Il vu U), ntt / vi me 
du Knctnr. une frise cpigrnptngue tintée tic Mil cl 
/ouje une si r/e de homes tnilif aires. avec un /e.\fe 
minuiieusernt'iii gravé tu omrmcnir. inentioniunt 
h souverain > , poursuit Lhrîsiian Robin. \ la leicd'un 
empire t le venu mondial, les ealifes omoyyades oui 


Ii l souci d uvoii uni■ ét rîiure pour Icui iiifinetsllrrïi' 
cor l'espniHtant à ce qu’ils voyaient uulmii' deux 1 laits 
rfanpin bv/untin ou c hr/ les Sassanides dlrao. 
Les premiei s roi jnsçalHg] aphiés appui aissenl un 
fieu plus lard, vers le. ivsièekv 
Lênitiirc arabe prend la forme qü'on lui 
connaît à celte époque, Kilo coimnil ensuite une 
exîranidinaire diffusion an 1 nnelie-npierii e! au 
Unidmb grâce à l'expansion de l'islam. Kl assume 
très rapidement mie fonction a la fois religieuse. 
uUliiaire et 01 nenientalix 

Fabienne Le marchand 



















arabes 


# 


L’alphabet 


isolée 

finale 

Forme 

médiane 

initia/? 


\ 11 

i 

ni ^ ir 

i 1 

A///' 

w 

w* 

* 

j 

Bâ‘ 

£j 

Wk 

A 

j 

73’ 


t A ^ 

A 

A 

A 

J 

Thâ’ 

Z 

5 

Ab 


Jîm 

c 

ç 

* 


Ha 

c 

£ 


-> 

Kha 

ù 


4 

J 

Dâi 

i 

i 

JL 

J 

Dhàl 

J 



J 

Râ’ 

) 

* 

> 

3 

Z ayn 

U* 


a 


Sîn 

A 

cr* 

■■■ 

i-r* 

A 

A 

«1 

S/»m 

SJ* 


a 


Sâd 



à 


Dâd 

h 

Ja 

Ja 

-b 

Tâ' 

b 

là 

Jà 

Ü 

7,â' 

t 


A 

A 

'Ayn 

i 

fr. 

À 

£ 

Ghaytt 



i 

i 

Fâ’ 

à 

i 

A 

i 

Qâf 

j 

d 

i 

J 

Kâf 

j 

J 

i 

J 

Uim 

r 

r 

pâ 


Itfftn 

j 

• 

j 

«ta 

j 

Nûfi 

0 

A 


a 

Ha 

3 

* 

* 

3 

Wâw 

iS 

1? 

À 

4 

Yâ' 


Vingt-huit consonnes composent ! alphabet 
arabe qui a sa pris forme actuelle au 
ix* siède. Plusieurs groupes üe consonnes 
partagent la même forme. Seuls des points 
diacritiques les différencient, résultat d'une 
importante innovation intervenue avant 
645. H s'agit par exemple du üè\ té . Thà\ ou 
de Jim,hékha\ etc, Les voyelles sont de 
deu&êortes. Les longues, au nombre de 
trois (â, ü, i ) sont notées respectivement par 
les consonnes afif, wâwe t yâ‘ qui ont ainsi 
une double valeur. Quant aux voyelles 
brèves, ce sont des petits signes places au- 
dessus et au-dessous des consonnes (voir 
ci-dessous). Mon obligatoires, elles sont 
surtout utilisées dans les textes coraniques 
et les manuels destinés aux enfants 


• Une phr. 

asc nominale 

iji 

** ï ' 

V. - * r 

ÂôjAa ma} iLs 

* 

- M/r 

iinuihnitlwP ■villv bâtî>,U)i - Purix 

41 j S? -f C 

0 l? A f o-l? - J ' v 1 

« Paris [est j une belle ville » : se Irt de droite a gauche. 

Les voyelles brèves (en rouge, puis transcrites entre 
parenthèses) facilitent la lecture ; elles ne sont pas 
notées dans l'écriture courante. Dans une phrase 
sans verbe, ces voyelles ne changent pas. La 2 e ligne 
isole les lettres de chaque mot ; on voit qu’elles 
changent de forme se ion leur place dans ce mot 


• Une phrase verbale « Seul le fer ébréche le fer» 

Vl iWü V 

(üll-htiïlÊti n ? id^hudklid) lu vu fut fi uj 

le fer sentj h fer ne^ti^il-ébrèche 

• Divers styles grapliiqnes 


Koufique 


aJ ti^hx ü A±x ^Ayll 


thuluth 




le verbe, dans une phrase, précède 
le sujet, a remarquer le mot ter n'a 
pas la même voyelle brève selon qu'r, : 
es i complément d r objet taii-hadfffia} 
ou sujet-(a)l-hdütü(u). Lire correcte¬ 
ment implique donc de saisir an préa¬ 
lable le sens de là phrase. 


Larabe a développé plusieurs styles 
graphiques, ce même proverbe 
« ia stupidité est un mai uicuraùte >>: 
est écrit ici en trois styles différents. 
Le koiïfique est une écriture orne¬ 
mentale le mluth est cursive, la 
troisième, un graphisme moderne. 




moderne 











la faveur du bouddhisme, la religion du roi Asoka. A partir du III e siècle 


la syllabe comme unité de base. 



nés 



La foi grandit dans 
Técrit 


Rajasthan 


pakisi '-[.yC 



CHINE 


NrPAL 




f.Yvar la'.'.-if 


Les écritures 
indiennes actuelles; 
dérivent cle la brâhmî; 
apparue aveclakha^ 
rosthi au IIP s. au j.-C 
Transcription fen noir) 
de la syilabe « na m 
; cfârisquelques-uneë 
de ces ècritunes. 


À 


P 

WafciréiVf 


« 

3 

9 

Tmwui 



Onya 


«i 


y 



Kn 272 a wml J.-t;. ... le front* de loin- 

pire Mmirym alors limité nu nord de llndo. Après 
ries aimées de ^lierres ri de «omiuèies. si ni empire 
s'étend sur lu i|ü. isMni L ïüiL' du stnis-mutîiæni indien 
Mais, pris de remords lare ;ui\ airnniésqu II ri com¬ 
mises. \wba se commit au tinuddtusmo et lali pro¬ 
ie i ,m\ pi mire nmis de son empire, sur des ruchers 
cl diw | fil i « Tsdr pierre, son repentir ainsi {ju'uncer- 
lïiin nombre de prêt rplcs dinspiraHon bouddhipne. 
( 1 : : éi i' ■ • d'inscriptions sont los plus anciens 

Irxlrs indiens onnniK ou du moins les plus anciens 

d&biflïés. Car Pion i-iwmi h 1 rè^nr d'Asnka, rin.cte a 
déjà runmi ferrilure. Vers L?(V(ïU awmi J.-C< h civi- 
lisalion de Unclus donne naissain r i mie ri ilïme 
restée. enenriL'iujdin d’Imi, non dédn'iïrve. PnK In eivî 
lisutinn de rimins fiisporaîi mystérieusement et îlmie 


SR 3 LANKA 
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miliv iirifis line longue péj iode d',iizraphie. durai il 1a 
jiluisr tfcxi ïhiisohk mu nmd du stHis-coniineiu indien, 
de lu civilisation tirahin, iiiiciin e Vue, un niamisri îi. 
au ait n i insrripiioii datée de rotin pét intU' (mire IÔOO 
et r>C)() (im; avant mure ère} ne sont parvenus jiis- 
(|u'â nous. Kt pourtant, le brahmanisme el l'hin¬ 
douisme sont loin dïdrr dépourvus de UwU-s sacrés : 
renvoi forment un vaste corpus, cumin sous le nom 
de Vôda savoir - m sanskrit i. Mois t eût s masse < h ? 
prières, de commentaires eide h:\ies lcd iniques a 


par Alexandre, et eu aruiurrn, U.ms les régions 
hoiiicini l’I'iinjniv perse. 

Mais la plut Mil des inscriptions d \snka utilise) il fieux 
■■ nouvelles - k'i'hitires indiennes : la kharosjulii et 
la hrâhïiii. Si res deux miluivs présentent très peu 
de simililudes graphiques, elles fonelimmeni néan¬ 
moins fie la meme manière : eu surit mutes les deux 
des écritures syllabiques (chaque signe note une 
syllabe) dans lesquelles la vovelle - a ■■ es! implicite. 
Pour noter les syllabes conlenmi! une nuire vovelle 



Asoka, premiers > 
diens déchiffrés, 
nt de généraliser 
ploi de récriture, 
s en langue pâlk) 


iraversé les siècles sous larme orale. « [À-tas In Iru- 
tiifiun lïrfiiiuc. il y a une surir tfr infant du récriture. 
■Murs fjitr ft i s ter U s ptvnmi fi t e tft fruits nu ut finir s. 
sotties in}surir Ht ln niontovisnthm sont tfiiwMos tir 
lu fidélité nu lexte infini - explique émarges-J eau 
PinaulE. di roc mur dïtudes a rKcole pratique des 
liaul.es éludes. Le règne d'Asoka mm nue donc uni* pro¬ 
fonde ru [mina à tu fois religieuse puisque ie Ixmd- 
dhismresî privilégié, el idéologique, fenil élani pré¬ 
féré a l,i parole, Lun el l'autre soûl liai Meurs 
indissociables. la propagation du bouddhisme devanl 
beaucoup au règne d Asoka el a la « réapparition ■ 
de rérrilure. La rupture es! égalemeni linguis¬ 
tique. Les édüs d'\soka ne l.nmseriveni pas le 
sanskrit, ta tangue sacrée du Yéda el des 
Lruhuimies. mais diverses langues vernaculaires 
de rempile. Certains édils sunl mémo notés en grec, 
là oii subsisleru quelques colonies élablies 


que a v un signe diarri tique est a joule à la syllabe 
de base. Ainsi. la syllabe - ké * est une modification 
de • ka M iis Irmlure lu , il uni va plus loin dans son 
degré de j(révision : elle dislingue voyelles longues 
el voyelles cou île s - elle est dulée de signes spéci¬ 
fiques pour les voyelles init iales et d'un système com¬ 
plexe ile.- ligatures pour imier la succession de plu 
sieurs o jirsonncs, .. Inxriture brûlant repose sur une 
nnntyse si poussa* f/e Ut phonologie des langues 
indinttu's qu'il appuntU v\idenî que ceux qui lotit 
eo/qï/r <1 niait des fan tes et. pnntdoxnfentaii. si fus 


L r inde connut une 
première ecrilure vers 
-2600, dans la vallée de 
lindus. Elle garde encore 
tout son mystère. (Sceau 
orné d f une licorne.) 


ï 






O 






L'emploi de récriture 
indienne favorisa 
la diffusion de textes 
bouddhiques, 

(Mam ou pierre à 
prières, dans le 
Sichuan, en Chine.) 


L'écriture de l'indus 



En 1920, des archéologues mènent au jou r les ruines 
d'une civilisation brillante e: disoa^ue mystérieusement 
La civilisation de l'indus, également cornue sous le 
nom de civilisa ton d'Harappa ou du Moherjo-Daro. ou 
nom des deux principales cites decouvertes, donna 
naissance à une écriture one les linguiste n'ont a ce 
jou r pas encore réussi a déchiffrer A ceia plusieurs 
raisons, d'abord on ne sait quelle angue elle transcrit. 
Ensuite, les seuls textes que Tort possède sont des 
sceaux ne cor prenant que quelques ca r actére& 
chacun, Environ 400 sigres ont ete identifies, 
soit beaucoup iroo pour que récriture de l'indus soit 
alptebétique. Les houles estiment qu'il s'agit a'une 
ecnture mixte (comme les autres écritures du Proche- 
Orient artoen), a la fois lcgographique [certains signes 
notent un mot enter!, et syteDOgraphicue ;d autres 
notent une syllabe). C, H, 




• Et aujourd’hui 

a conststdt'or qe la République indienne recon¬ 
naît quinze langues et onze écritures differentes, 
toutes dérivées de la brâ’hmi s l'on excepte 
l'ecnture latine (pour note' l'anglais! et arabe. 

La plus employée, en Inde mais àm au Népal, esl la nàgarî. 
Elle est utüisee pour note'- le sanscrit,, ie hindi, parle par environ 
40 % de ia Dopulation indienne, le népalais et plusieurs autres 
langues indiennes vernaculaires Mas tes écritures d'origine 
indienne ne se limitent pas a Je République indienne Au Tibet, 
au Sri Lanka, en Indonésie ou encore en Thaïlande, fécriture 
dérivé egalement de la brShni 



Brjlmiwes ntcprisnie/u Pétrit, t:'esi sûrement eux, 
et plus précisément leurs grammairiens. tjui furent 
S l'origine de son éloborndon explique Gcorges- 
Jivm PiiMiilî. Hst-ce de leur part une pure Inven- 
üun ?Ou sv sont-ils inspirés d\mc outre axilure? 
La question esi encore oiijounlïiiii en suspens, Sien 
tiii'tinr origine sémitique suit pmlhihf<\ il existe peu 
i/o similitudes cnin- les si^tn 'S des écriîwvs sémitiques 
et ceux de le hrâlnnl Hf si le Imihinî rvpn ‘-sente, per 
rapport è le kitnrnsîithi un progrès piwnologkjtïe. le 
Inèlmn ne dérive pus de U kfinroshthi ■ explique 
<3oorgux-Jean Pinaiili 

lin revanche* l'origine de In kliarosliihï esi nttesiée 
de hayon certaine : - Son orienta lion de droite ù 
Xïtudie. les tuuninruscs ivssnnlddmvs entre les 
signes ariituéctts et. les signes Uhirosluhi ainsi que 
le ldi s (jnc le fr tri if tire ancien de la kfiamslitln nu- 
Vi 'sfxjudt • nssi *z r:\acn um'iit à la n m ituUenih ■ t k cu- 
pèe fKtr fldnpire perse, ou rnn-tméen servait de 
langue d'értKingf* cl (Padminisfrulion indiquent une 
nri&nc nrjtuérnne ■. pnursnh le ohereheur. 

I Vn udaxalemeiU. si la Lr aluni semble plus 
mystérieuse e'ést eUe qui a subsisté Lo plus iotig- 
lempsen Inde, donna m naissance 1 à plus de 200 sys¬ 
tèmes Récriture différents. Les premières différen¬ 
cia! iuns régionales apparaissent des 1rs premiers 
siècles d< ru il ru ère pnur donner naissance d deux 
familles ti ccriLures. Dans le Nord, la u%an, de 
ft/gj/asignilïnnt ville. s'affirme aparti i du IV'siècle 
cl prend le nom de devanâgnii an \\ II 1 siècle, CVsl 
du Ile que son! issues les écritures actuelles 
aux formes anguleuses cl symétriques comme la 
giijaraîi, la pan ( il ri un la bengali Dans Je Sud, 
au eoiirraitv, lesrcriiures, drsccmiam égulrmetn de 
la hrâlimî. se font plus arrondies. La telcgu. la 
kannnra ou em are le minou) se pareil! ainsi rie 
ennihes et d'arabesques* 

Corail e Hancok 
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Des signes et des mots 


indiens 


• Syllabaire bmlmiî 

)J a + ka 

O 

tha 

a 

ba 

;« i q kl ta 

d 

da 

rd 

Mi;i 

L 11 A 

£ 

dha 

tf 

ma 

^ e tl/ ^ ia 

T 

lia 

d> 

va 

w* 

C ha 

X 

ta 

i 

ra 

d 6a 

O 

tha 

iJ 

la 

<b cha 

> 

da 

A 

va 

t ï a 

D 

dha 

A 

sa 

p |ha 

_L 

lia 

lr 

ha 

Il ™ 

li 

pa 



C ^ 

b 

plia 




Dans récriture drâiim, comme dans toutes 
les écritures indiennes qui en sont issues, 
chaque signe note une syllabe dans 
laquelle Ie « a * est implicite. La brâhmî est 
par ailleurs dotée de quatre signes 
spécifiques pour noter les voyelles initiales 
(première colonne), 


• Variations de la syllabe KA dans l’écriture devànâgarîjissue de b bnïhmîj 

Pour les syllabes contenant une autre 
voyelle que «a», un signe diacritique 
est ajouté a la syllabe de base. 


^ WA f 1 


kü 


ka 


ki 


ki 


ku 


kü 


kr 


• Voyelles de l’écriture dbvaïuigarî 

^335 5R5|ïcÇ 

a 3 i 7 u B r f l 

* * * 


• Comment écrire les groupes de consonnes? 

vif + cf = 

ja + va - jvd 


Ces écritures syllabiques ont besoin 
d'une série de caractères spéciaux 
pour noter les syllabes constituées 
u ni que me nt oi'une voyelle L es signes 
représentant ces « voyelles » 
ne ressemblent en rien aux signes 
d ia c rit iq ues sjo u tes a ux syllabes si ni p les. 


Pour noter des groupes de consonnes, 
les écritures indiennes emploient des 
ligatures dans lesquelles les syllabes 
étaient, a r origine, simplement juxta¬ 
posées ijs - va jva). Les 1 igatures ont, 
au fil du temps,subi des modifications, 
devenant des glyphes à part entière. 


• l jcchire d ui ic phrase « Les armes ne la [lame] blessent pas, le leu ne la brûle pas» 


itainapt da ml unît 

ne lu b ferait 


i|* 3 lp 7 | 

nmwin 

ks urmc.v ne ta 


dalniti pëvükdh 

brûle le feu 


cette phrase en écriture devanâgsrî est extraite du edagavadgifà (? : B). 











UNE ÉDITION SPÉCIALE À COLLECTIONNEF 



.^rJélesiede 


'onms^nm^ 


SCIENCE&VIE 


SCC MCE VC 

couver 


SCIENCE VIE 


Les HACmCB 



Ecrire au présent 


102 > Comment l’écriture 
s’est adaptée 
à notre cerveau 

108 > La difficile percée 

des nouvelles écritures 

112 > Ecriture et informatique 
L’improbable ©lliance 


I 

g 


^ n K.n F c rJû 6r 


sl U a mi 


Des configurations communes 
aux symboles écrits et aux objets 
de la nature attestent que 
l'écriture, si elle est une pure 
invention culturelle, a néanmoins 
été façonnée selon l’architecture 
_ de notre cortex visuel. 



Comment l’écriture s’est 


N oire emVfiu cUiHi (ail pour le lan¬ 
gage ? cerininemenu Pour JVaïUt- 
if ? Orlameîneiit pas. \ul mineur 
die si le cerveau de nos aneéLres f‘ i laiI, 
prêt * recevoir le langage il y a 
plus tir ni J OOO ans, cela ne semble 
|ms avoir rte le i ns pour !Verii.me. 
uni esi une jmiv invention ni luireI- 
le, ■ Cri;t fuit St pt'inç . 7 OOO ;tn> tjdt' 
frai!an r\is(r ». rappelle Laurent Luhen. proies- § 
sourde neurnlogie j Miopilai île In Salpéniere. iîl g 
clo lemanjniT pu ■ n l'rjuu/fn\ lt?s hommes nuis- J 
ïait'M ouï /e meme <s/ivvii? <ïwe maâMetfp/// f * 
Nuire cerveau i rôtira il donc pas é vu I uc pu tu lecrî- a 













Sur ces images de scènes 
naturelles, les contours des 
objets qui se superposent 
font apparaître des jonc 
lions en forme de T de L. de 
à, etc, Un analysant ce type 
d'images, le neurobiologisle 
Marc Changizi a montré que 
les configurations de traits 
que l'on y rencontre le plus 
fréquemment sont aussi 
celles que Von trouve le [dus 
souvent dans toutes les 


écritures. 


adaptée à notre cerveau 


lurv \u rorUruinx r'esl pin sol lïnïl tire qui se serait 
pln r aux t uni mil!lus du nul rc arehiln turc neuro¬ 
nale eï dnnr aduplée a nuire cerveau. 

- ( )n doit so tîohn mi Ht r /j? mr fin • t ■/ « ■Vvv/v 1 t v un 
t t'nr iu (fin n'o [Kisrtr i<iif pour ç<t rvsnmo Lan 
rent dnliuit. Mais, alors, pour quoi éknl-il lait an 
in sir 7 (!Vsi rdiiH.ltï du cerveau do nus proches cou¬ 
sins les singes qui nous éclaire sur ce poini, e| plus 
spécsCkiueiitetu. I en régi su ci tient t te immunes imi- 
luircis d'une région du s\slcmi: visuel dévolue h 
ndeniülealtnrc dos nbjpis cl située dans le Infor îem- 
porai. (îrSçe ri ce rtc méthodologie, le ncurophysio- 
logisle keiji Ta nu ko ht une ékmnoiHc découverte 
dans le mur ant des années IWÜ IVvisleniv, dans 


le cerveau dus singes, dUne sotie de - <liclionnni- 
n fc ( u ni n \ il r/« h f'tnvn ■* t Vf e/v <,v ■. j h un f repn nul nt 

l'expression do Slariislas IVharne 11 X din rieur de 
fimilé mixle INNKRM-ŒA de nuum-unagetie cogni¬ 
tive a ( Irsay I ,e soitmlilKiue japonais a remarqué en 
eiïel que lus neurones de celle région du eerveuii, 
le cnriex lontpuial inférieur, ïurmnieul une vrri- 
l.ildr mosaïque, permeUaul de coder toutes 1rs 
formes élémrnlnii es reiromérs dans la uaîure 
Un l ains nru n mes do itdlr mosaïque répondent 
ainsi prélércmiHIemeni n deux lianes ïnriimm un 
T, par exemple, d'autres préfèrent, les formes en Y. 

/. Les immuns iji- Iü hlurv tld (ktik.lài iré, IWtT 


i F" ■' ^w.Ft r. rsc ;ripri’' - 


1IÏ3 







dàmlirs (micoit U^s l'on uns en ü. (,)ut'l rupporl avec 

la ruiuLv ? Rfigarde^autour de vous, et vous pour¬ 
rez constater qur lorsque les objels se super¬ 
pose ni, leurs contours font apparat! rc des joiu'- 
[jons en forme tïe T le pins souvent mais aussi en 
!. en V etc, Gimbliuihles. ees formes élémniuirrs 
codées dans nuire rcrvemi eonsiîiiieraieni un véri¬ 
table alphabet permeiLmt de i hier ire rnmporU 1 
quel uhjeL Cet ulfihahel neuronal se seuil ainsi i- 
itié on partie au nmrs de révolution» mais sc déve¬ 
lopperait sur tout lors de l'apprentissage visuel de 
l’en lard. I)e sorte qu'ovanl meme d'apprendre b 
lire et a uciire, son cerveau couliendrail déjà un 
rvprrlmre «le ■ prololellrrs •. t omme aime à les 
appeler Sianlslas IudKienrc 

Une sélection culturelle 

Uitel nippon en ire ees prnto lettres - el l'iVri- 
ture? tl est ht en pltiseimil qu'il n’y paroïL selon 1rs 
récents travaux de Man: Chaugi/i, mairohiologisie 
au Rensselaer hdytcehnk: Inslilulr. ùïro> tICI il de 
New York), Ce 'Cm lie! ^Vsi aperçu eu elIVl que les 
différente systèmesd ecnline développés à Iravers 
le monde pré seul aient bien pins de points communs 
qiéon ne le sonpetmnerail à première vue. - V/^n 
Changixi a j in si montre ifiic toutes tes <rtilures. 
iju'etlt's soient alplniheliques. syllabiques OU lopa- 


graphlqucs. font appela un tntsejuble resiivlni (Je 
t ni il s dont tes fréquences suivent un profil imhvr- 
srf . résume Stanislas Dehaene. 

Pour simplifier, le dierdienr américain ti amilv- 
sé tous les sysionins d'écriture existants cl les a 
ni quelque sui te cassés en morceaux. pour dénu- 
miner la fréquence des i rait s élémentaires consu¬ 
mant leurs Paires ou symboles, il aainsi remarqué 
que I on y déçelail davantage de cimtîgm niions en 
Tel en I, que de larmes en \ ou eu A. par exemple. 
Après avoir réalisé des slMistiques de dis tri ballon 
tic ces I ormes élémenkiiivs dans les écritures, il a 
là il de même avei les images du inonde réel, drml 
il a évolué lu l'rôqutmcü des jonc lions en T en b. 
Hi , r lorsque les objets se supcrjKïsenl. Oî il ses) 
avéré > p Jp 1 1 fréquences éiaJeni très similaires ! 
- Ces résiliais sniiueretit que lorsque ion invente 
un alphabet, ou fait en sorte qu'il ressemble au 
momlt' dans lequel t espèce humaine a évtduti ». 
cnnehd I .auront t lolirn. Or t es r<mfigurai i<ms rom- 
mu nés aux (cri l tires el au monde tmlurel sont 
■ ' ïdéçs, nous l'avons vit. dans le système \ isuel de 
l lioinme. ■■ lèrriture a ôte façonnée par la sélec¬ 
tion culturelle. de manière que les lettres el les 
mots ressemblent ù ce que notre cerveau 
aime naturellement voir. explique Mure tdiangîzi. 
Votre système visuel dit un" voir des objets de la 



Objets de nature et écritures 



Les objets qui nous entourent, comme les écritures, 
peuvent se réduire d des configurations de tr aits assez 
simples. Chacune de ces courbes représente la distribua 
tron (axo vertical) de ces for mes élémentaires (axe 
horizontal) observées dans des Images du monde reel 
(voir mosaïque) et clans différents systèmes d'écriture 
(syllabique, alphabétique, eted. Fait étonnant, ces deux 
courbes se superposent ; dans les images naturelles 
comme clans les écritures, les formes en L et en T sont 
plus fréquentes que celles en F ou en i , par exemple 
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Zones cérébrales mises en jeu 
perdant récriture de lettres (image 



obtenue par IRM fonctionnelle) 



On observe l'activation d'un réseau 
bilatéral incluant tleu* centres 
graphiques le lobule panétal 



supérieur (rouge et jaune, en f 



tas) et les aires prémotnees 
(rouge, en haut) 
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QuarwJ les objets se superposent, a l'instar de cet élépham se 
découpant sur un paysage de brousse il se forme à leur 
jonction des configurations caracténstiques (en rouge). Ces 
formes élémentaires, qui ressemblent un peu a des lettres, 
sont reconnues dans notre cerveau par des neurones de notre 
système visuel. Ainsi, avant même que nous n apprenions 
à lire, notre cerveau dispose déjà dun répertoire de 
■ protolettres •. 





« Les lettres ressemblent 
à ce que notre cerveau 
"aime" naturellement voir » 


nature. Ur ces objets ont des propriétés < nrncté- 
hstkjues. eomernnnt in façon dont leurs contours 
innrngissenL Le façonnage do leeritiuvo oie eut- 
t urf'llement sélectionna pour coder aver les fovnu'x 
de Li future Lrs ri rai ils \ isurls du corvam. opti¬ 
misas au cours tir lYvnhïiÈun pour voir la naluiv, 
seraient donc inexploités pour récriture et la Icc- 
turf. Plu roi tint; d optimisat-lun. Stanislas LVhuene 
préfère parlai ùv - recycla^ nominal a lorsque 
l'on apprr-iKl à lire cl h CVrinn raivhi lecture. do 
m il n * cortex visu rl su iveumerlïraU a l a ironu 
naissance dos Jctlirsot des mois. - fl s'agit tir nr\- 
eler tin système qui existait déjà avant. et qui était 
le pius adapte n la représentation des lettres 
résume Laurent, Lohen, avant d'ajouter que •.* / cs- 


pril humain nest pas défiottriu de nuit minier. 
Même 1rs inventions cnfinrrlles t< i s plus cfahnrêes 
n'posent sur un sue h J ! rù do0 pu 1 
Mais roiiimoiil des neurones dont la lonolion ini¬ 
tiale esl la reconnaissance dnbjcls s'organisenL-ils 
j >011 r jvn muait re île s mots éveils 7 Si ics techniques 
actuelles d'imagerie ne permettent pas aux élu*a 
thmjrs t|r descendre a l'échelle du matrone chez 
(homme, leur connaissance du système visuel des 
primates jmn humains autorise neanmoins queli nies 
hypothèses* Dans les deux ras. qu'il s'agisse dis 
rn omiaïtre des objets ils 1 noire em irimnemeni ou 
des mois écrits* les neurones sYir^imseï ;nenl en 
pyramide. « Ors nr tiennes reconnu issjnt des pro¬ 
priétés rrktdwmrnt nhsiruih s d'uni k un;tnt', comme 















Les 

ont 


un \isngr. s'rippuirnimit finies miuruucs dcniuvtu 
iidmmr réfmtkud wutemwM ù a rinins éiémtvls 
docotfc Imago. ttn œil jmr nsumplo. qui ü leur tour 
sdppukvnitvf s unies mnitmen (îôtœtnnt t lus tonms 
plus cicmcutaUv^ etc. «, simplifia Slontelas IMiuc- 
iii i . De fcirrirro vers luvanl «lu svslrtnc visuel. duiu 
du poleoniluînl jusepraux ivginns Lrmpomlrs miê- 


rieuresp une [n ru midi? hiérairliiquo du neurones 
recomposerait ainsi progressiverneiU une image 
inciilüfu compté te. (ïmai[i rurgii ni.su tkm rn pari!- 
lùle tic ce s millions de nninmes, I fiü millisi.rondes 
siilTiraicn! à reconnaître n'impnrLc c|uol ohjri. Kl 
rVst cc meme processus qui interviendrair kirs du 
la I<h' l tiru. <i 9a dilTûrenre près ijiiu lu rucmiimis- 
sar icp visuelle des mois su lcrail spécifiquement 
dans la région uccipîlo-icinporale gai ici te, alors pue 
la dulecLiun dobjels ou du visages sérail daumlu 
gu Urvûlutj à nmmisphftri; droit, • Du ùôflâgr de 


simples trniisd une itdliv isoithn puis j un groupe 
ün fri I ms . rYu/ ra/z/idu rt.> neurones qui tissu¬ 

re in mconn^issmiæ rapide et en pcmdfrlr d'un 
t'Ctit mot tie cinq lettres, par rxttiqde . explique 
encore Stanislas Ddisum 
Mais si le recyclage neuronal s'apparente plus à 
unu runmvui siün quïi mie uplimisaüon rurëhrale. 

nia signiiicM-il alors qu'a|> 
prundru à lire ui à écrire 
mgemiru la pnrh■ cl antres 
fond inns 7 - t ut dépbœ- 
menf do œftâines fondions 
o IInvt vu y d Heu , \ >onse h L ntsu Resc ii’ r 11. il h i i i u . (kir il 
(nul bien feue f/r hi pince dons te cortex pour tes 
repn\<ri muions<tssoc:iérs fi tu hvluivot éiiéctiium ■. 
Ainsi perdrail-mu rmummicnl. un certain sens ilc la 
s\m< tnu, une finie iridispensaiile puni tiisiingnrr. 
par exemple, un b cTun ci. [[ni suni dus leMms symé¬ 
triques en mimiî Néanmoins. consoluns-nmis. car 
omis pouvons voir que h'-guin associe j i'nppren 
tissage, de lu lecture et de Irai turc est immense par 
rapport à ki perle générée ! - 

Marie-Catherine Méraî 


inventions culturelles 
un socle biologique 


I Ecrire ou survivre 



Ce n'estpàs un 
hasard si la plupart 
des peuples d'Ama¬ 
zonie n'ont pas 
d écriture. C'est qu 1 apprendre 
a écrire les obligerait à briser une 
$ymewe indispensable à leur 
survie. » L'hypothèse de Pierre Rica, 
chargé de recherche CNRS au labo¬ 
ratoire Structure formelle du tan¬ 
gage ■, eût audacieuse. C r est l‘étu¬ 
de des Munduruas, irne peuplade 
vivant au cœur de la forêt amazo¬ 
nienne dans un territoire autonome 
de l'Etat de Pa r a, au Brésil, qui l'a 
amené a élaborer cette théorie. 
Dsouls près de dix ans, ces 
hommes, qui n'ont pas dec'tm et 
ne possèdent qu'ur langage res¬ 
treins pour les nombres, intéressent 
au plus naut point les chercheurs, 
dont Pierre Pca, bien décidés à élu¬ 
cider les relations encre langage et 
comptage. C'est en effet en obser¬ 
vant les subtiles du système numé¬ 
rique des Munduricu.s, bien plus 
comolexe que ce que les scienti¬ 
fiques avalent cru a première vue* 
que Pierre ta a perçu importance 
de >a symétrie, non seulement dans 
le calcul, mats plus généralement 
dans la vie de ces hommes « Ils uti¬ 
lisent de façon imperceptible un sys¬ 
tème de correspondance symétrique 


organise autour de deux axes repré¬ 
sentes par l'axe sagittal du corps 
er correspondant au zénith et par 
un axe qui passe au niveau des ais¬ 
selles, correspondant èf horizon », 
explique-t-il. Ainsi une quantité 
peut-elle être perçue de manière 
symétrique par rapport a l'axe sagit¬ 
tal du corps, À ttre d'exemple, 
efrapûg püg püg . dont la racine 
ebapùg (« vos deux) bras plus un »> 
désigné trois, et qui signifie ^ la 
même quantité ' trois ' de chaque 
côte soit « trois * représente de 
chaque côte du corps (voir la 
photo'. Or ces deux axes primor¬ 
diaux, les Mundurucus les utilise¬ 
raient plus généralement pour 
appréhender l'ensemble de leur 
environnement. C'est ce système 
1res particulier qui expliquerait 
d f ailleurs, selon Pierre Rica, l'excep¬ 
tionnelle faculté de navigation de 
ces hommes, capables de partir 
explorer la foret amazonienne sans 
boussole sur des centaines de kilo 
mètres, et sans jamais se perdre. Or 
* pour avoir une écriture de lettres, 
pour distinguer un p d'un b par 
exemple, il faut brm cette 
symétrie % explique Pierre Rica Une 
chose impensable, selon lui, pour 
survivre dans un tel environnement 
- [‘absence d'écriture pourrait donc 


être vue comme une strategie de 
survie , tondu t le chercheur. Quant 
aux propriétés liées à la symétrie 
des noms désignant ies nombres de 
■ un a quatre », elle mériterait 
a elle seule une recherche sérieuse. 
Pourquoi, se demande-t-il, les 
Murvdurucus utent-ils, ne serast-ce 
que métaphoriquement, les deux 
bras du corps dans * ebapùg ■- 
(trois) qu’il analyse comme * vos 
deux bras et un [corps.) au milieu * 
ou « ebadipdip ■■ (quatre! dont la 
racine (vos deux bras + dip) veut 
dire « compagnon * ? Tout se passe 
comme si un système de correspon¬ 
dance existait entre chaque bras de 
chaque côté du corps. M.-C M. 


Cette femme 
Muriel U rut U 
utilise un 
système de 
correspondance 
symétrique pour 
appréhender son 
environnement. 

i F ocriture 

briserait cette 
symetne vitale. 
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Pseudo-lettres 



Face à la place grandissante que prend 
l'ordinateur de plus en plus tôt dans nos 
vies, il estasses légitimé de se deman¬ 
der si récriture manuscrite ne va pas 
disparaître un jour. Pourtant, cette 
dernière présente des vertus non négli¬ 
geables. Entre autres, celle de faciliter 
la lecture, ou du moins la reconnais¬ 
sance des lettres. « Pour être capable 
d‘identifier des signes comme étant des 
lettres, il faut être capable de les 
écrire ». telle est en effet l'hypothèse de 
travail de Jean-Luc velay, charge de 
recherches à l’institut de neurosciences 
physiologiques et cognitives à Marseille. 
Autrement dit. « la perception est étroi¬ 


tement lies à faction », assure-t-il. 
L'imagerie par résonance magnétique 
fonctionnelle, une technique permettant 
de voir le cerveau en activité, en 
apporte la preuve : lorsqu'un sujet adulte 
regarde passivement des lettres sur 
un écran, des zones sensori-motrices 
s'activent clans son cerveau. Comme si, 
spontanément, cette personne réactivait 
en pensée le mouvement permettant 
d'écrire ces lettres, en même temps que 
les sensations associées a ce mouve¬ 
ment. un phénomène qui trouverai t son 
origine dans l'apprentissage même de 
l'écriture et de la lecture. 

« Enfant, nous apprenons simultané 
ment a reconnaître tes tertres visuelle¬ 


ment étalés écrire , explique Jean-Luc 
Velay Conséquence, à l'âge adulte, 
dans une situation purement perceptive 
comme la lecture, te cerveau 
rechercherait cette mémoire de la 
représentation motrice des lettres pour 
en faciliter la reconnaissance. » 

Cela expliquerait d'ailleurs pourquoi, 
lorsque l’on montre à notre sujet des 
pseudo-lettres, cette fois qu'il ne 
connaît pas et n'a jamais écrites, les 
zones sensori-motrices de son cerveau 
ne s'activent plus du tout! 

Cette hypothèse est également 
renforcée par l'observation de patients 
a lexiques, qui ont perdu la capacité de 
lire à la suite d'un accident vasculaire 
cérébral, par exemple. Des études ont 
montre en effet que si on leur donnait la 
possibilité de suivre la forme des lettres 
avec le doigt, certains patients 
pouvaient en retrouver le nom et ainsi 
récupérer partiellement la lecture. 

Mais, si écriture manuelle et lecture 
sont si intimement liées, une question 
se pose aiors : que se passerait-il si l'on 
changeait la technique d’apprentissage 
de récriture, en délaissant le stylo pour 
privilégie) le clavier ? Pour y répondre, 
Jean-Luc Velay a travaillé avec soixante- 
seize enfants âges de 3 a 5 ans, partages 
en deux groupes : le premier devait 
apprendre a écrire quinze lettres majus¬ 


cules à la main, le second à l'aide d'un 
clavier d'ordinateur, Résultat : face à 
une tâche de reconnaissance visuelle 
des lettres, les performances des 
enfants les plus âgés (entre 4 et s ans) 
ayant appris l'écriture manuelle étaient 
bien meilleures que celles des autres 
enfants du même âge ayant suivi un 
apprentissage au clavier. 

Ce lien étroit entre perception et 
production des lettres semble en outre 
exister dans toutes les cultures, 

Les Japonais, par exemple, disposent de 
deux systèmes d’écriture : la notation 
kana, un répertoire syllabique de 
quarante-six caractères, et la notation 
kanji, une écriture idéographique 
heritee du chinois, qui compte au moins 
3 000 caractères représentant chacun 
un concept. L'apprentissage du kanji 
est long et laborieux. avant d'en avoir 
une maîtrise correcte, il faut compter 
environ dix ans ! or, pour mémoriser 
ces signes, la méthode la plus efficace 
s'avère être la répétition systématique 
de leur écriture. 

De fait, lorsqu'un adulte se retrouve 
face à un symbole, complexe ou peu 
fréquent, dont il ne se souvient plus, il 
fait souvent appel au ku-sho : il refait en 
l'air avec son doigt la forme manuscrite 
du symbole, de façon à en retrouver 
la signification.! 
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Comment l'écriture s’est adaptée à notre cerveau 












C'est £ïi Afrique qu'ont 
été inventées la plupart 
des écritures récentes 
L'alphabet n'ko, créé en 
I950 r est encore utilisé 
par une petite commu¬ 
nauté du Mali de langue 
bambara. Ci contre, 
masque bambara 
figurant une antilope. 



La difficile 
percée des nouvelles 
écritures 


Au XIX r et au XX siècle, en Afrique 
et en Asie, eurent lieu de 
multiples tentatives pour inventer 
de nouvelles écritures. 
Le plus souvent, elles ne purent 
s'imposer en raison d'obstacles 


O fi it pari ml. l'impression que Ionie 

niistum* de récriture so résu¬ 
me à ki période silure mire le 
l\ r millénaire (apparîlion do 
I éeniure à Siimrr dûs M-IOtp 
et le i millénaire (mise au point 
do !'alphabet dans la r égio n 
du Levai il ), Rii réalité i! nVn rslnriï; jusqu a aujour¬ 
d'hui, en elïeL, les hommes n'ont pi mais cessé 
J*inveiller des écritures nouvelles, 

\u MV < i au XX siècle, un a même assisté a une 
llnmistm tîc nouveaux sysléinrs dYurilmv. i în trou¬ 
ve |snrmi rus de vérilahîes eréaikms. eVsi-a dito 
dam uni iifiissanre à de ru niveaux sysihues employant 
de nouveaux svmhnlcs. Mais il \ a iussi des lenla- 
(ives duliiiser des. ilphol.u-ls déjà rxiskmis (comme 
les aîplïabi ds lai ni. aiahraii cyrillique) puni Irans- 
eriru des langues rxclusivemeiil orales-. 

Nous connaissons plusieurs exemples de ces créa- 



liés à la mondialisation. 


lions pures: en IftJO apparu il Palpliabri îles Indiens 
éliornhee d'Amérique du Nard, lai IPMO, résout les 
Vais, imeeihnie d'Afrique de routai, qui se dolenl d'un 
s\ sir me d érrilüre1)icln-idéi lls iplhque. Kn I PI VI. ils 
suoi unités par les Jkunomiis une ethnie \ivanl flans 
ce qui deviendra plus tard le Cameroun- qui enVnl 
eux aussi un système pietn-klrn^raphiqnr. Puise'es I 
l écriture n ko. inventée en JUÔO poui Irunscrire le 


108 if; DE eiENCH II V 1 È 


î 



MUSEE DU QUAI RflANLY- PATTtlCK GUES t BRUNO DCSCWNGS SCALA FLORENCE PASCAL 






Un moyen de s'affirmer 
face à la culture dominante 


numdïn^uo, Mite langur (fAhiiim 1 de l'Onrsl. Vien¬ 
nent ensuitt. 1 d aunes aïphahrls utrioains. niiiimr lu 
hélé. en IU56. le wolol. en MJCL i l le en 

I9BO! Ht la liste est eurorr Inngur. 

Pans la plupart des ras. les mu Uvalions om<lui¬ 
sant à ntiscnitnn île noti\eau\systèmesd ei rinuvoui 
une lurte cuntpusamo ktëuIOÉîiquc ou politniue, 

U sCùutokces. IcsVaïs. les hamoiimseL pins yénu- 


lïntiiiishe mil a pmi ms des tvivnis nlphubels afri¬ 
cains que resi - p<mv (julis j\,iicNt eu comiüis- 
s,7//fv d'une mitre êrrittire {celle (Huit' Lingue rc/t- 
Ci( 'ii .sv \ fnruht v ( v 7A ■ dune h in^ti r k < 7 ihminh \ h * iïnii{ 'a/s. 

mu /e c/ur f/es ;'ïvis n/i/ /rssru// 

A: Z^ i ,syu// r/r /Wnrr rruuu/r uu </c//. r/e /wW<r (fut? 
livre kiiiguc& mtïïsi trouvaient être écrites . 

Celle dimension politique, militante. a une congè¬ 


le roi Njoya est i esté 
dans l 'histoire du 
peuple bamoum pour 
avoir inventé récriture 
du même nom en 
1903. un siècle plus 
tard, ses descendants, 
in le sultan Ibrahim 
Mbornbo Njoya, 
peinent encore a en 
développer r usage, 


talemcuL lotis le 's invert leurs africains tirs \iv cl 
w siècles utilisent IVerHure pour aiïirriïrr leur itlen- 
tiu*. face a une cuILuio tfomiiiatitc. Dans Histoire do 
récriture {éd. Plon* I iHMSj, Joan-l ,ouis Calvot. soeio 


iinciter frappante, IrïcriUiien'esî plus jri une inven- 
l.Rin oilloelive cl anonyme. Lalphahel syllabique i tie- 
rnkee (115 symMesn parcNomple. <si, nvé en une 
douzaine d années par un Indien répondani au nom 
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R. 

T 

uV 

a 


h 

X 

Am 

'tf 



Lftv 

Iv 

r*« 

Wm 

<(V 

P* 

Qu 

M* 


a.. 

II» 
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y 

TJ/vl 

0« 

A~ 

II 
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ne 

Cev. 



bu 


15. 




V* 

Siûr 

W M 


Cm 


'SK 


■d/ 

Ifftt 

\u 




eu 

&•» 



Tiff 

fi. 

cr,. 


i * 

E*v 

dfcrh* 

t\\v 

Cnv 

C* 

tî^uv 

R.r 

$\v 

Pllv 

(r»»r 

6w 

IV 




vrlli^ éeiïituvsnain.été que très pi■ h n!ilisées pour 
la publier! mn ilt 1 lexh's. fixfepté l'alphabet rlmrc»- 
kee aucun dvmn 1 eux n-a jamais élé officialisé. 

Aujourd'hui, bien après Ju dévnîonisaiioti. 1rs uhs- 
laeles om changé tir luhnv. mois iru.ni im par¬ 
lants, Ces! parLkuJièrrmriil évident pour une ecri- 
mn tvi-iHJi vmi u dt? nouveaux symboles, Du ns un 
monde mimériqin. impussit■ a< cfnnmuniqiK“i sons 
sVire piralablerncnl cnlendu sut un codage inldr- 
malique îles nouvelles en it lires 11 ïauL dans et: rus, 
un passer pur tapproholinn des organismes qui dêfj- 
EûsstMii res rodages inorme üiicodeL Or, r'est un 
processus Irni -il fam près fiequatre ans pour ins¬ 
truire une demande <fapprobation - et fcœri&in \ ‘ai 
ailleurs, une t’ois lu précieux se sa me obtenir rien 
n'assure que les éditeurs de logiciels envelopperont 
des proiluilspour les nonvr'Iles écritures. Totn dépen¬ 
dra sans dniue du rapport mire coûts de dévelop¬ 
pement el bénéfit es possibles. 


Les écritures înveniees 
au xix* etau xx 9 siècle 
sont, le plus souvent , 
te Tait d'un seul homme 
soucieux d'imiter une 
puitUre dominante. 

C esi le cas de l'alpha- 
pet elierokee. créé par 
un indien du nom do 
SequûyaU qui pensait 
que le pouvoir des 
Blancs résidait dans 
leur écriture, 


Les hommes n'ont jamais 
cessé de créer de nouveaux 
systèmes d'écriture 


de Sütjimyah. persuadé pur le pouvoir des DI,nu s 
rrsufail dans récriture, I,ViIpHaliet vmï {^12 sym¬ 
boles) e i st Intuvrede Uomoulon Doimalou lloukele, 
inspiré* semblc-l-iL par un Indien Cliernkm: venu 
s installer en pays vaï, en Afrique de I'Oijosl Dans 
La l ésion du t'aiiirromi actuel, !t k roi \jo\u décide de 
créer (alphabet bauiuum \ IGC symboles) après a\oir 
eu en main nu coran et rencontré des missionnaires 
allemands. Le n’ko \12 symboles) nsi. élaboré par 
Dmjlcymunc Kanlé. piqué au vif par un ariiele de 
journal délits lequel on peu! lin’que les Mïicuins ne 
s'intéressent, pas à Irni!iuv .. 

Nées de la volonté d'un seul 

Le desiin de eus nouvelles éx mures est très sou- 
mu fragile el inemaln. pourde multiples misons. 
D'une [liirl. parce qu elles .son! nées de La vnlonlé 
d un seul homme l\nr conséquoEiL elles ni! du nia! 
à se faire adopter par les populations [hplii lesquel tes 
elles ont clérréres. IMmUutl que si min mes dentre 
elles s'appuient sur un symbolisme ii adiiiounel connu 
i\r ions, ce qui facilite l’apprc plissage Ifulphabei 
/aglinwu, par exemple, rénal II se les marques (ailes 
pat l es c harnel te e s sur leurs bâtes), d'au 1res soin 
purement et simplement inventées, et elles sont par 
ronscqurril plus délira les à assimiler (ersl le cas. 
nutammimL de l'alphabet haniomu. dessiné par le 
roi fsjnya et ses cou se i Mers). 

L> un ire part, les misons politiques jouent, leu rôle 
nnu négligeable. Les puissances coloniales oui presque 
tou joui s cherché a imposer leur langue 1 el leur écri¬ 
ture en alphabétisant de force les po] ni la lion s sou¬ 
mises, i )n comprend sans mal |*uirquoi tonies ces imu- 


e,mi,nues de ces écritures, l'alphabet n ko el I ciI- 
ptiabn zagîiavva. onl oblenu récemment leur droiî 
dVnlréc dans or lie très séhclive norme L nieude. 
Mais 1 ivemr de eus éui'ilures resle inrerîauL Mies 
u oui que très peu de chanees frire à ['hégémonie tin 
ialpliabel LaIin I emploi de cet alphabet (eL dans 
une moindre nie sure, de l’alphabet arabe) « sa Lire 
dnnirér de jeu une large diffusion à Iécriture nou¬ 
vellement « nve [si Ion considère qu adapter un 
alphabet exisLinl pour r'etraiisenre mm laiigim esi 
iineeréaiion (j'm îlure). !l est piesqui' immé'dÏHlJ menl 
possible en efl'eL dAuréfkT à l enscmhlr du evhei- 
espai r. de surfer ou d et lianger des mails dans sa 
langue, puisque, mus les logiciels ou presque e\is- 
leni dans ces deux olphalieis. 

Mors même qu'aujourd'luii beaucoup de. jmys 
d \lriqtii sulisahai ieimr LravaîlicNl. a rélaboi'alinn | 
té.dp] labels olïit tels poiu' liunseriiv leurs l.iugues ^ 
naiioîiales, am im dladn- eux ti envisage d'uliliscr | 
et s nouvelles écril urrs in venins an mv ou au \\ siècle. | 
nous préfèrent adapter ralptinbet latEn ou, plus rare- | 

inen i. l’ai pllabel arabe 

Pom Louis-Jean Palvei ■■ Li vît'lotir Pc i\ilphabcl I 
huiiutuvkm h > témimicnnu ikis de su supe- | 
r ion te technique nuis de nippons de forée que nous g 
lamvus lire ù bien dniiUvs niveaux Puni te dire 
claïremeui : c'esi nilusiration ■ du potnith pris put 
rtkriifent sur le reste du ittntuie-, 
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Interview de jean-gabriel ganascia 


Jean-Gabriel Ganascia 
est professeur d'infor¬ 
matique à l'Université 
Pierre et Marie Curie 
et chercheur au UP6 
(Laboratoire d'infor¬ 
matique de Paris VI). 


n d’avoir canifmalisé l'écrit au profil de l'image, l'informatique en a révolution¬ 
né la pratique. Kn libérant les textes de lejrcadre et en favorisant leur lecture 
pn linéaire, elle poursuit une métamorphose de récriture impulsée par le livre. 


photos m fajhima pour us CAHÆRS DÈ SC« MC£ i VIE 


Cahiers de Science&Vie: Depuis un demi-siècle, l'in¬ 
formatique a modifié radicalement notre vie quoti¬ 
dienne du travail à l'éducation, des loisirs à la santé. 
Le progrès phénoménal du multimédia qui fait la part 
belle au son et à l'image, est-îl une menace pour l'écrit? 
Jean-Gabriel Ganascia; Pour commencer, partons d'une 
constatation - il y a quelques années, certains prévisionnistes 
affirmaient que la civilisation moderne serait une civilisa¬ 
tion de l'image bien davantage qu'une civilisation du texte. 
Il était de bon ton de prophétiser non seulement la canni¬ 
balisation de ta «graphosphère» par la «vidéosphère», 
mats aussi l'avènement d'une société de la * lecture sans 
écriture j». Des logiciels de reconnaissance de la parole ultra- 
sophistiquës allaient nous permettre de dicter aux machines 
toutes sortes de messages, un peu comme les écrivains, 
dans l 1 Antiquité, faisaient écrire leurs textes par des esclaves. 
Or, si l'informatique a réduit récriture manuscrite (le « papier- 
crayon :>) a la portion congrue, elle n'a pas aboli la pratique 
même de l'écriture. Au contraire, l'informatique a favorise 
l'emergence de nouvelles formes d'écrits: SMS, courrier 
électronique, chats, blogs... C'est la « technologie de l'écri¬ 
ture» qui a profondément changé. 

CSV: Pensez-vous que l'on puisse dire de ['informa¬ 
tique qu'elle «dématérialise» l'écriture? 

J.-G, G.: L'une des caractéristiques majeures de la révolu¬ 
tion électronique a été de modifier le mode d'inscription mate¬ 
rielle de ['écrit. Pendant des millénaires, les hommes ont 
utilise toutes sortes de supports physiques « palpables», 
visibles, pour coucher leurs écrits: des os, des cailloux, des 
écorces d'ai bres, des tablettes d'argile ou de cire, des stefes, 
des colonnes de temples, des peaux animales traitées, des 
rouleaux de papyrus, du parchemin et enfin du papier. Avec 
l'informatique, le support de l'information, traduite en 
signaux numériques, n'est plus immédiatement perceptible, 
comme l'est un livre. Il n'est perceptible que « mediate- 
ment». Autrement dit, il faut passer par l'entremise d'un 
autre système technologique (un écran et un dispositif de 
lecture) pour pouvoir accéder aux informations. Si vous avez 
un CD-Rom sous les yeux, mais aucun instrument pour 
l'ouvrir, il vous est impossible de connaître son contenu. 

CSV: Le même CD-Rom contient l'équivalent, en quan¬ 
tité d'informations, d'un millier de livres de 400 feuillets 
de 1500 signes. Ce qui veut dire que l'informatique 
permet aussi de réduire considérablement la taille des 
su p ports de l'étr i ture.., 

J.-G. G, : Les quelque 1000 rouleaux qui constituaient le fonds 
de la Bibliothèque nationale a sa création par Charles V, en 
1363 (un fonds tout à fait exceptionnel pour l'époque), 
tiendraient aujourd'hui sur un seul CD-Rom. Cette perfor¬ 
mance devrait être encore améliorée grâce aux nanotechno¬ 
logies qui promettent d'augmenter massivement les capa¬ 
cités de stockage des informations. Des techniques en cours 
d'expérimentation laissent penser que l'on pourra prochai¬ 
nement mettre 300 000 livres sur la surface d'un boîtier de 
montre. Le catalogue de la Bibliothèque nationale de Fran¬ 
ce, qui comprend 11 millions de volumes, tiendra alors sur 
un mouchoir de 12 centimètres de côté. 


CSV: La miniaturisation des espaces de stockage 
entraîne-t-elle nécessairement leur fragilisation? 

J.-G. G.: Oui, et c'est assez paradoxal. En ce début de 
XXH siècle, nous pouvons toujours lire les signes que les 
Sumeriens ont graves sur des tablettes d'argile a la fin du 
IV e millénaire avant notre ère. Mais plus personne ou presque 
n'est capable d'ouvrir une disquette datant des années 
19S0, tout simplement parce que les lecteurs de disquettes 
sont devenus obsolètes ! Pas ailleurs, plus les supports infor¬ 
matiques sont petits, plus ils s'altèrent facilement. Un 
millimètre d'oxydation suffit à détruire une bonne partie 
des informations qu'ils contiennent. La durée de vie d'un 
CD-Rom n'excède pas cinquante ans, et encore. 

CSV: Autre paradoxe: les interfaces modernes recou¬ 
rent de plus en plus à des pictogrammes. Pour quel¬ 
le raison se sert-on de pictogrammes? 

J.“G, G,: Parce que les fabricants d'ordinateurs ont rapi¬ 
dement compris que pour simplifier l'interaction homme- 
machine, il était necessaire que Monsieur Tout-le-Monde 
voit sur son écran d'ordinateur des éléments typogra¬ 
phiques « partant cT eux- 
mêmes», intuitivement 
signifiants D'où, pour 
reprendre la terminolo¬ 
gie du sémiologue amé¬ 
ricain Charles Sanders 
Peirce 1 la floraison 
d'« icônes», à l'instar de 
la célébré «poubelle» 
du Macintosh, De la 
même façon, les «smileys», dans les courriels, se substi¬ 
tuent bien souvent a récriture «classique» et proposent une 
graphie ■ émotionnelle » qui permet à l’usager d'exprimer 
son humeur 

CSV: La généralisation de l’informatique fait-elle évo¬ 
luer en profondeur nos habitudes de lecture? 
jJ,-G, G.: Sans aucun doute. Mais il ne faut pas perdre de 
vue que les modes de lecture n'ont cesse d'évoluer au fil 
des siècles. Au Moyen Age, on lisait à voix haute, on psal¬ 
modiait. L'absence de marquage visible de la parole ren¬ 
dait la vocalisation obligatoire. La compréhension des textes 
passait donc obligatoirement par leur prononciation. Cor¬ 
rélativement à l'appantion progressive de marques d'ora¬ 
lité et d'intelligibilité (blancs entre les mots, signes de ponc¬ 
tuation, , X la lecture est devenue silencieuse Le triomphe 
du codex (un ^ivre avec des pages cousues) sur le rouleau, 
d'autre part, a métamorphosé l’accès aux textes. La lectu¬ 
re d’un rouleau était nécessairement linéaire, suivie, impo¬ 
sée (un rouleau ne peut se lire qu'en continu, du début a 
la fin), alors que le codex, avec son foliotage, sa division 
en chapitres, sa table des matières..., appelait au fureta¬ 
ge, au vagabondage, au papillonnage. Bref, il autorisait 
un accès «non linéaire» aux textes. A bien y réfléchir, le 
langage HTML (HyperText Marking Langue geï r qui a 
germe dans la tète de quelques savants visionnaires comme 
Vannevar Bush et Theodor Holm Nelson, et qui s'est répan¬ 
du sur toute la surface de la planète avec le Web. repose 
sur des principes d’organisation de la lecture nés il y a 
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U 

on prophétisait 


Il y a quelques années, 
'avènement 
d'une société de la lecture 
sans écriture,.. 










Le langage HTML 
repose sur des principes 
d'organisation de la lecture 
nés il y a quinze siècles... 


quinze siècles fors du passage du rouleau au livre. Car en 
permettant de passer instantanément du document consul¬ 
té a d’autres documents lies, te système hypertexte donne 
a la lecture « non linéaire » une extension beaucoup plus 
importante. Plus généralement, l'ordinateur désenclave 
l'espace fixe de la page imprimée. Différentes fenêtres 
coexistent, se déplacent les unes par rapport aux autres, et 
chacune d'entre elles change de forme ou fait defiler du texte 
au moyen d'un ascenseur, 


CSV: L'informatique n'a-t-elle pas aussi livré une autre 
lecture de la création littéraire en facilitant l'etude 
des brouillons d'auteurs ? 

T-G. G,: Un logiciel comme MEDITE permet aux spécia¬ 
listes de critique textue/le génétique» d'étudier dans 
les moindres details les brouillons d'un auteur en repérant 
chacune des phases de rèécriture d'un texte, les trans¬ 
forma lions d'une version a l'autre, le travail d'ajustage 
(coupes, insertions,.,) auquel se livre l'écrivain a travers 
ses « repentirs ». Une tâche qu'il serait très fastidieux, 
pour ne pas dire impossible, de traiter manuellement et 
qui aide a mieux répondre a la question; » Comment se 
constitue un style dans une œuvre ? » 


CSV : S'agissant d'Internet, les noms de domaines , 
(ou URL) à l'heure actuelle, sont exclusivement écrits 
en caractères latins non accentués. Sachant que 1,3 mil¬ 
liard d'internautes surfent sur le Net dans le monde, 
ne faudrait-il pas autoriser des noms de domaines 
dans toutes les écritures, par respect pour toutes les 
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cultures, mais aussi par souci de simplification 
de l'utilisation de la Toile pour les particuliers 
et les entreprises ? 

J-G. G. : Oïi pourrait reformuler votre question de 
la maniéré suivante : à supposer quinternet ait été 
inventé en Thaïlande, et que tous les noms de 
domaines utilisent des caractères thaïs, les non- 
thaïs pourraient-ils mémoriser facilement tel ou tel 
URL ? Techniquement parlant, l'entrée de caractères 
non latins dans les noms de domaine ne poserait 
pas de problème majeur Les Japonais, les Chinois 
et les Arabes utilisent déjà des « patches » (des logi¬ 
ciels correctifs) pour pouvoir traduire les noms de 
domaine dans leur langue et surfer. Mais l J adop- 
tion de noms de domaine multilingues prête à 
controverse. Pour les uns, le fait qu'ils s'écrivent 
toujours en lettres latines entrave l'accès de tout un 
chacun aux contenus dans sa langue et pose un pro¬ 
blème d'égalité entre les nations. Pour les autres, 
l'expression de noms de domaine dans différentes 
graphies rendrait plus difficile l'accès à certains 
sites. Ainsi, un Francaisdisposant uniquement d'un 
clavier AZERTY aurait du mal à accéder à un site 
russe dont le nom s'exprime dans un alphabet cyril¬ 
lique. A terme, cela risquerait de conduire à une frag¬ 
mentation du Web, ce qui serait contraire a l'es- 
prit initial de l'Internet L'essentiel n'est-il pas qu'en 
dépit des inévitables changements que subira l'ar¬ 
chitecture de la Toile, cette extraordinaire faculté don¬ 
née à tous les hommes de s'exprimer librement, dans 
toutes les langues, et de diffuser leurs écrits à tous 
les hommes de la planète, demeure? Et pour cela, 
il importe de s'assurer que des sites existent clans 
toutes les langues et que leurs contenus respectent 
les écritures propres de chacune. 

Propos recueillis 
par Philippe Testard-Vaillant 
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L châteaux forts 

L'Occident du X e siècle voit surgir les châteaux forts. Avec eux s'installe le système féodal. Les pou¬ 
voirs politique, économique et judiciaire se concentrent entre leurs murs... Pourquoi et comment ces 
constructions massives s'élevèrent-elles de terre? De quelle manière la polyorcétique, l'art de 
conduire leur siège, se développa-t-elle alors? En quoi la généralisation de l'usage de l'artillerie à feu 
modifia-t-elle leur architecture au XV e siècle ? 
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